
PABJANICE, v. de Pologne, gouv. de Piotrkov: 
29.700 h. Filatures et tissages. 

PACAUDIÈRE [&d] {La}, ch.-l. de c. (Loire), arr. 
de Roanne, au pied des monts de la Madeleine ; 
1.4G0 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

PACCA (Barthélémy), cardinal, né à Bénévent, mi­
nistre de Pie VI et protecteur de Tacadémie archéo­
logique de Rome en 1808 (1756-1843). 

PACHE (Jean-Nicolas), conventionnel français, né 
à Paris, maire de Paris en 1793, ministre de la Guerre ; 
il est l'auteur de la fameuse inscription révolution­
naire: Liberté, égalité, fraternité ou la mort (1746-1823). 

PACHECO (François), peintre espagnol, né et 
mort à Séville, artiste fougueux et souvent bizarre, 
mais de grande valeur (1371-1654). 

PACHUC.A. v. du Mexique, cap. de l'Etat d'Hi­
dalgo : 39.000 h. Mines d'argent. 

PACIFIQUE (océan) ou GRAND OCÉAN ou plus 
rarement MER DU SUD, vaste mer enfre l'Amé­
rique, l'Asie et l'Australie, dans laquelle on dis­
tingue le Pacifique nord et le Pacifique sud, séparés 
par le seuil des îles Sandwich : il fut découvert par 
Nufiez de Baîboa en 1513 et traversé pour îa pre­
mière fois par Magellan, en 1320, du détroit de Magel­
lan jusqu'aux Philippines. 

PACOHE (saint), anachorète du iv« siècle, fonda­
teur de communautés monastiques. né et mort dans la 
haute Thébaïde (vers 276-vers 24-9). Fête le 14 mai. 

PACORUS [russ], prince parthe, fils du roi Oro-
dès, U lutta longtemps avec succès contre les Ro­
mains. Mis à mort par Ventidius en 38 av. J.-C. 

P a e t a eonventa, nom latin donné à la conven­
tion que le roi de Pologne, après son élection, pas­
sait avec l'aristocratie du pavs. 

PACTOLE (le), petite riv. de Lydie, affl. de THer-
mus et baignant Sardes ; elle roulait des paillettes 
d'or, et c'est à elle que Crésus dut ses immenses ri­
chesses. Suivant îa Fable, elle possédait cette pro­
priété depuis que le roi Midas, dont l'attouchement 
convertissait tout en or, s'était baigné dans ses eaux. 
Aujourd'hui, le mot Pactole, employé au figuré, 
désigne une source de richesses; c'est ainsi que Ton 
dit : cette usine est un Pactole pour son propriétaire. 

PACUVIUS uss) (Mareus). un des pius anciens 
poètes dramatiques de Rome, neveu d'Ennius, auteur 
grave, plus philosophe que poète (220-130 av. J.-C.). 

PACY-SUR-EURE, ch.-l . de c. (Eure), arr. 
d'Evreux ; 1.880 h. Ch. de f. Et. 

Paderewski. 

PADANG, v. et port de l'île de Sumatra ; 47.000 h. 
E x p o r t a t i o n de c a f é . 

PADERBORN, v. d'Alle­
magne (Westphalie), sur le 
Pader ; 32.000 h. 

P A D E R E W S K I (Ignace), 
pianiste polonais, né en Po-
dolie en 1859. Président du 
conseil de la République po­
lonaise en 1919. 

PADiLLA[ilmll.] (donJuan 
de), noble Castillan, soulevé 
contre Charles-Quint à la tête 
des communes (1520) et déca­
pité en 1521. 

PADOUE, v. d'Italie, ch.-l. 
de prov. ; 105.000 h. (Padou-
ans). Eveché, université ; ri­
ches palais. Fabrication de 
draps. Patrie de Tive-Live et 
du peintre Mantegna. 

PAËR (Ferdinando), com­
positeur et pianiste italien. Il 
passa une grande partie de sa 
vie en France, où il écrivit des 
œuvres agréables et soignées, 
dont la plus connue est le 
Maître de chapelle (1771-1839'. 

P A E S 1 E L L O ou P A I -
SIELLO (Giovanni), compo- " 
siteur italien, né à Tarente ; 
compositeur fécond et correct 
(1741-1815), : , 

PJBSTBM [pès-tom'], v. de 
Fane. Italie, à 40 kil. de Na-
ples. Ruines. 

P E T U S [pé-tuss] (Ctecina). 
V. ARRIE. 

PAGANINI (Nicolo), violo­
niste italien, né à Gènes, 
célèbre par la virtuosité pro­
digieuse de son exécution. Il a 
écrit de nombreuses composi­
tions pourleviolon (1784-1840). 

P A H A N G , Etat malais 
de la pén insu le de Ma-
l a e c a ; 1 46 ,000 h . Z i n c . 

PARLEN [lèn] [comte Pierre de), gouverneur de 
Saint-Pétersbourg, chef delà conspiration à la suite 

Paesiello. 

Paganini. 
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de laquelle le tsar Paul 1er fut assassiné en 1801 
(1744-1826). 

Pa i l l a s se , farceur de l'ancien théâtre napolitain, 
installé chez noms sur les tréteaux en plein vent. 
Il amuse la foule par ses tours et ses grimaces et 
l'engage à entrer au spectacle. Aujourd'hui, Pail­
lasse est devenu synonyme d'homme sans conviction. 

PAlLLERON jpa, II mil.] (Edouard), auteur dra­
matique, né à Paris, auteur de comédies spirituelles, 
d'une imagination légère et déliée : te Monde où l'on 
s'ennuie, l'Etincelle, Cabotins, etc. (1834-1899). 

PA1LLET [pa, Il mil., è] (Alphonse), avocat fran­
çais, né à Soi=sons, auteur d'ouvrages estimés sur 
l'histoire de la jurisprudence (1795-1855). 

P A I M B Œ t F [pin-bœuf, ch.-l. d'arr. (Loire-Infé­
rieure) ; port actif et rade sur la Loire ; ch. de f. 
Orl. et Et. ; à 44 kil. O. de Nantes ; 2.450 h. (Paim-
blotins). Cabotage, école d'hydrographie. — L'arr. 
a 5 cant., 28 comm., 4(3.270 h. 

PALHPOL [pin], ch.-I. de c. (Côtes-du-Nord), arr. 
de Saint-Brieuc ; 2.800 h. {Paimpolais). Port sur la 
Manche. Armement actif pour la pèche à la morue. 

PAINE ou PAYNE [pè-ne] (Thomas), publiciste 
anglais, naturalisé Français et nommé membre de la 
Convention à la suite des travaux dans lesquels il 
avait défendu les idées nouvelles (1737-1809). 

PAINLEVÉ (Paul), mathématicien et nomme po­
litique français, né à Paris en 1863. Membre de 
l'Académie des sciences. Président du Conseil en 1917. 

P A Ï R I K A S ou P É R I S , génies femelles, chez les 
Iraniens. 

P a i r . Dans notre histoire, le mot 'pair a eu succes­
sivement quatre acceptions différentes : 1° sous les 
deux premières races, le nom de pairs (du lat. pares, 
égaux) est donné d'une manière générale à tous les 
guerriers, à tous les compagnons d'armes. En 856, 
Charles le Chauve déclare que tous les grands du 
royaume ne pourront être jugés que par leurs pairs ; 
2° sous la féodalité, on nomma pairs ou pairs de 
fief les vassaux égaux entre eux et chargés de se 
juger réciproquement. Les douze vassaux immédiats 
du roi de France constituèrent une cour spéciale 
composée de six pairs ecclésiastiques et de six pairs 
laïques. Les douze pairs de Charlemagne jouent un 
grand rôle dans les chansons de geste et les romans 
de chevalerie ; 3° à partir de Philippe le Bel, la pairie 
cessa d'être exclusivement attachée à la propriété 
d'un fief. Les rois de France, de leur propre auto­
rité, créèrent des pairies et octroyèrent aux titu­
laires les mêmes privilèges et les mêmes honneurs 
qu'aux pairs de fief : droit de siéger dans les lits de 
justice, d'assister au sacre des rois, de suppléer les 
anciens pairs en l'absence des princes du sang, etc. : 
4° sous la Restauration, on appela pairs les membres 
de la Chambre aristocratique créée en 1814 pour 
exercer le pouvoir législatif concurremment avec 
la Chambre des députés: ils étaient nommés à vie 
par le roi, et leur dignité était héréditaire de mâle 
en mâle. La Chambre des pairs, modifiée dans sa 
composition en 1830. fut supprimée en 1848. 

PAlSLEY,v . d'Ecosse, comté de Renfrew; 84.800 h. 
Châles, tartans ; fer. 

Pa ix (la), comédie d'Aristophane, satire politique 
en faveur de la Concorde (421 av. J.-C). 

Pa ix (Sur la), ouvrage dTsocrate, en forme de ha­
rangue, éloge magnifique d'Athènes. 

Paix (la), bas-relief d'Etex (arc de l'Etoile), à Paris. 
PAIXHANS [pè-ksan] (Henri-Joseph), général fran­

çais, né à Metz, inventeur des canons-obusiers qui 
portent son nom (1783-1854). 

PAJOL (Claude), générai français, né à Besançon. 
Il se distingua pendant la campagne de France, par­
ticulièrement à Montereau (1772-1844). 

PAJOU (Augustin), sculpteur français, né à Paris 
(1730-1800); il fut le meilleur décorateur de son temps. 

PAKOÏ , v. de Chine (Kouang-Toung), port ou­
vert; 20.000 h. 

PALACK.Y (François), historien et publiciste 
tchèque, né à Hodoslavice (1798-1876). 

PALADILHE (Emile), compositeur de musique 
français, né à Montpellier en 1844, auteur de l'opéra 
Patrie et de mélodies originales et gracieuses. 

PALAFOX Y MELZIT (don José de), duc de Sara-
gosse, gentilhomme aragonais qui s'immortalisa par 
son héroïque défense de Saragosse en 1809 (1780-1847). 

PALAIS Fle] (Le), ch.-l. de c. (Morbihan), dansl'îlede 
Belle-Ile, arr. deLorient; 3.185 h. (Palantins), Port. 

Pa la i s -Bourbon, situé à Paris sur la rive gauche 
de la Seine, en face de la place de la Concorde. Il 

Palais-Bourbon. 

fut construit en 1722 par l'architecte italien Giral-
dini, sur Tordre de la duchesse douairière de Bour­
bon. Le monument est aujourd'hui occupé par la 
Chambre des députés. 

Pa la i s -Roya l , célèbre monument de Paris. Con­
struit en ït>29 par Lemercier pour Richelieu (d'où le 
nom de Pal ai s-Cardinal qu'il porta d'abord), cet édi­
fice, devenu propriété nationale, a subi d'importants 
agrandissements et a servi longtemps de résidence 
aux princes d'Orléans. La célèbre galerie vitrée dite 
galerie d'Orléans, qui remplaça l'ancienne galerie 
de bois, pire rendez-vous, sous Tancien régime,' des 
joueurs et des libertins, fut ouverte en 1829. 

PALAXSEAU [ié-zdj, ch.-l. de c. (Seine-et-Oise), 
arr. de Versailles, sur l'Yvette; 4.555 h. Ch. de f. 
Orl. Patrie de Bara. 

PALAMÈDE, roi d'Eubée. un des chefs grecs au 
siège de Troie, à qui Ton attribue l'invention du jeu 
d'échecs, du disque, des dés, etc. (Myth.). 

PALAOS •la-oss: ou PELENY {îles), archipel de 
laMicronésié, à TO. des Carolines ; 4.600 h. Sous le 
mandat japonais. 

PALAOUAN, île de la mer de Chine, à TO. des 
Philippines (aux Etats-Unis): 50.000 h. 

PALAPRAT [pra] (Jean), auteur comique fran­
çais, né à Toulouse. Il collabora, avec Bruevs, au 
Grondeur et à l'adaptation de la farce de Maître 
Pathelin (1650-1721). 

PALATIN (mont), une des sept collines de l'an­
cienne Rome, celle où, d'après la tradition, les pre­
mières habitations auraient été construites. 

Pa la t iu (comte), grand officier de la cour, chargé 
de représenter auprès des ducs les anciens rois de 
Germanie. Avant 1356. l'électeur palatin s'appelait 
comte palatin du P.kin. • 

PALATINAT [nà], nom de deux Etats de Tancien 
empire germanique": le premier, appelé Bas-Pala-
tinat ou Palatinat du Rhin, fut partagé en 1815 
entre Bade, la Bavière, la Prusse et la Hesse-Darm-
stadt (]a Bavière rhénane porte encore le nom de 
Palatinat); 957.000 h.; le second ou Haut-Palatinat 
est englobé aujourd'hui dans la Bavière (611.000 h.). 
Le Palatinat a pour villes principales Spire et Lan­
dau; le Haut-Palatinat a pour ville principale Batis-
bonne. (Hab. Palatins.) 

Pa la t ine (Ecotej, société de savants fondée par 
Charlemagne et dont étaient membres le roi lui-
même (sons le nom de David). Alcuin, Eginhard, etc. 

PALATINE ipî'incesKe), nom donné à CIIARLOTTE-
ELISAEETH de Bàcière et à Anne de GONZAGUE. 

PALEMBANG, v. de Sumatra, sur le Mousi ; 
73.000 h. Commerce actif. 

PALENCTA [lin], v. d'Espagne, ch.-l. de la prov. 
de ce nom sur Te Cârrion; 16.000 h. Belle cathédrale. 
— La prov. a 196.000 h. 

PALENQU'É, site de ruines célèbre, dans l'Etat 
de Chiapa (Mexique méridional), où se trouvent, les 
restes d'une ancienne cité. 

PALÉOLOGUE, illustre famille byzantine, qui a 
fourni plusieurs empereurs à l'empire d'Orient. 

PALERME, Y. d'Italie, ch.-I. de prov. et ancienne 
capit. de la Sicile : 346.000 h. (Palermitains). Univer-
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site. Commerce de fruits secs, vins. Deux ports. Beaux 
monuments. Le massacre des Vêpres siciliennes 
commença à Païenne (1282). — La prov. a 804.000 h. 

P A L E S , déesse des troupeaux et des bergers 
[Myth. rom.). 

PALESTINE, contrée de la Syrie, entre la Phé-
nicie au N., la mer Morte au S., la Méditerranée 
à l'O. et le désert de Syrie à TE., arrosée par le 
Jourdain. C'est une bande de terre étroite, resser­
rée entre la mer et le Liban, et parcourue par le 
Jourdain, qui s'y jette dans la mer Morte. Elle est 
appelée aussi, dans l'Ecriture sainte. Terre de Cha-
naan, Terre promise et Judée. C'est aujourd'hui un 
Etat juif sous le mandat de l'Angleterre; 770.000 h. 
cap. Jérusalem. 

Vers le xxme siècle av. J.-O, les Sémites de la 
Chaldée méridionale remontèrent TEuphrate : les 
uns se fixèrent en Mésopotamie, les autres franchi­
rent le fleuve sous la conduite d'Abraham, d'autres 
enfin passèrent le Jourdain ou s'établirent en 
Egypte, dans le pays de Goschent, et ils y demeurè­
rent tant que subsista dans la vallée du Nil la domi­
nation des Pasteurs. Lorsque ceux-ci eurent été 
renversés par les rois nationaux, les Israélites quit­
tèrent l'Egypte sous la conduise de Moïse, errèrent 
dans le désert et conquirent peu à peu la Palestine 
sur les races qui s'y étaient établies avant eux ; Phi­
listins, etc. La période qui s'éeoula depuis la mort 
de Josué jusqu'à Tavènement de Sàûl, premier roi 
d'Israël, fut remplie par des luttes entre les Hé­
breux et les idolâtres. A Safil succéda David, qui fit 
de Jérusalem îe centre de son empire et transmit 
son pouvoir à SalomOn. constructeur du Temple. 
A la mort de Salomon (vers 930 av. J.-C), les tribus 
ne s'entendirent pas sur la proclamation de son suc­
cesseur, et la Palestine se trouva divisée en deux 
royaumes : celui d'Israël et celui de Juda. Les Chal-
déens ayant pris Jérusalem, les ' Israélites furent 
emmenés captifs sur les bords de TEuphrate. jusqu'à 
ce que Cyrus, maître de Babylone, leur permit de re­
venir en Palestine. Les Israélites passèrent ensuite 
sous la domination macédonienne, puis sous celle des 
Séleucides de Syrie, qui les persécutèrent pour leur 
foi ; ils se soulevèrent, se rendirent maîtres de Jé­
rusalem (164- av. J.-C), proclamèrent Simon (140 av. 
J.-C), mais ne surent pas éviter les guerres civiles, 
qui permirent à Rome d'intervenir et de placer les 
rois de Jérusalem sous le protectorat romain. En 70 
de notre ère. la capitale, Jérusalem, s'étant soulevée 
contre Rome, fut prise par Titus à la suite d'un ter­
rible siège. Une dernière révolte fut étouffée sous 
Adrien (135), et dès lors les 
Juifs n'eurent plus d'existence 
nationale. Entre le début du 
moyen âge et 1920. îa Pales­
tine a suivi le sort du reste 
de ia Syrie. Les accords fran­
co-anglais de mai 1916, rati­
fiés par le traité de Lausanne 
de 1923, l'ont placée sous le 
mandat britannique et. après 
l'avoir conquise sur les Ger­
mano-Turcs en 1917-1918. ïes 
Anglais travaillent à y fonder 
un « fover juif ». 

PALÉSTRINA ( Giovanni 
PIERLUIGI, dit), compositeur, 
réformateur de la musique religieuse, 
lesfrina, surnommé le Prince de la musique. On 
lui doit un Stabat très connu (1524-1594). 

PALESTRINA, v. d'Italie, prov. de Rome ; 7.150h. 
PALESTRO, village d'Italie, prov. de Novare, 

sur îa Sésia; victoire des Français et des Piémon-
tais sur ies Autrichiens les 30 et 31 mai 1859. 

PALGRAVE (Francis), historien anglais, né à 
Londres (1788-1861Ï. 

PALGRAVE (William Gifford), voyageur anglais, 
né à Londres (1826-1888). 

PALIKAO, bourg de Chine, à 12 kil. de Pékin. 
Victoire des Français en 1860. 

P a l i k a r e s , nom donné aux soldats de la milice 
grecque, pendant la guerre de l'Indépendance. 

PALïNGES, ch.-l. de e. (Saône-et-Loire), arr. de 
Charolles, sur le canal du Centre ; 2.100 h. Briques 
et poteries. Ch. de f. P.-L.-M. 

Palestrina. 

Pa-

PALISSOT DE MONTENOY [so] (Charles), lit­
térateur français, né à Nancy. Il fut quelque temps 
le pontife de la secte des 
théophilanthropes (1730-1814). 

PALISSY (Bernard), po-
tier-émailleur, écrivain et sa­
vant français, créateur de la 
céramique en France, né dans 
le diocèse d'Agen vers 1510, 
célèbre par ses beaux vases 
de terre ornés de figures artis-
tement sculptées. Avant de 
mener à bien ses expériences 
de potier et d'émailleur, il 
brûla jusqu'à ses meubles, jus­
qu'au plancher de sa maison, 
et passa même des mois en- T> paiissv 
tiers à surveiller sans cesse ' y' 
ses fours. Arrêté en 1589 comme huguenot, il fut 
enfermé à la Bastille, où il mourut probablement 
en 1589 ou 1390. Il fit aussi des découvertes en mi­
néralogie et en chimie. 

P A C K [détroit de). Il sépare l'île de Ceylan de la 
côte de l'Inde. 

PALLADIO (Andréa), architecte italien, né à Vi-
cence, héritier de Bramante et de Michel-Ange dans 
la construction de Saint-Pierre. Il accomplit en Vé-
nétie ses plus importants travaux (1518-1580). 

Pa l lad ium, statue de Pallas, à la conservation de 
laquelle était attaché le sort de Troie, et qu'Ulysse 
et Diomède réussirent à dérober. Suivant une autre 
tradition, Enée aurait pu emporter, au moment de 
l'incendie de la ville, le Palladium en Italie {Myth.}. 

PALLANTIDES, nom des cinquante fils dePallas, 
frère d'Egée et roi d'Athènes. Leur sœur, Aricie, 
épousa Hippolyte, fils de Thésée [Myth.). 

PALLAS [idss], ttn des noms de Minerve, consi­
dérée comme déesse de la Guerre. 

PALLAS, fils d'Evandre et compagnon d'Enée, 
tué par Turnus. 

Pa l l a s , beau tableau de Coypeî, qui montre le 
vieil Evandre penché sur le cadavre de son fils. 

PALLAS, un des favoris de Tempereur Claude 
qu'il décida à épouser Agrippine, avec le concours 
de laquelle il fit empoisonner son maître. 

PALLAS (Pierre-Simon), physicien et naturaliste 
allemand, ne à Berlin. Il explora l'Oural, la mer 
Caspienne, l'Altaï et la Chine (1741-1811). 

PALLAVICINI (Oberto), capitaine italien, un des 
chefs du parti gibelin, né à Plaisance; m. en 1269. 

PALLAVICINO (Ferrante), poète satirique ita­
lien, né à.Plaisance (1618-1644). 

P A LLi CE-ROCHELLE [La), port de France, sur 
le permis d'Antioche, à o kilom. de La Rochelle, 
dont il dépend. 

P A L L t . i t flu-d], ch.-l. de c. (Vendée), arr. des 
Sables-d'Olonne; 550 h. 

PALMA, capit. des îles Baléares, sur la côte sud-
ouest de Majorque ; 77.400 h. Bon port et place forte. 
Commerce maritime. 

PALMA ou LA PALMA, île du groupe des Cana­
ries ; 42.000 h. Sol volcanique. Vaste cratère. 

PALMA le Vieux, peintre de l'école vénitienne, 
auteur de tableaux religieux où il rivalise avec le 
Titien (vers 1480-vers 1540); — PALMA le Jeune, son 
neveu, peintre et graveur (1544-1628). 

PALMAS (Las) [mâsti], v. des Canaries (Grande 
Canarie). sur la côte ; 70.000 h. 

PALMERSTON {lord Henry), homme d'Etat an­
glais (1784-1865). 

Pa lmes académiques , instituées en 1808 pour ré­
compenser les mérites universitaires. Elles compren­
nent deux classes : officier dS Académie (ruban violet) 
et officier de l'Instruction publique (rosette violette). 

PALMI, v. d'Italie (Calabre;, prov. de Reggio; 
14.000 h. Oliviers. 

P A L M I R A , v. de Colombie, dans la vallée du 
Cauca: 27.000 h. 

PALMYRE, auj. Tadmor (Ville de palmiers), vil­
lage ruiné de la Syrie, autrefois ville puissante de îa 
Palmyrène, notamment sous le règne de Zénobie. 
•Hab. Palmyriens.) Prise par les Romains en 272, 
elle fut détruite par Aurélien, et pendant tout le 
moyen âge on ne parla plus d'elle. Ses ruines, re­
trouvées à la fin du xvne siècle, sont importantes, 
mais elles ont une faible valeur artistique. 

http://PALLt.it
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PALOS [loss], cap au S.-O. de l'Espagne, prov. 

de Murcie, sur la Méditerranée. 
PALOS de la Frontera , bourg d'Espagne, prov. 

de Huelva; 1.600 h. Port aujourd'hui ensablé, d'où 
Christophe Colomb s'embarqua à la découverte de 
V Amérique. 

PALUS MÉOTIS ou MCEOTIDE, ancien nom 
de la mer d'Azov. 

Pamé l a ou la Vertu récompensée, roman de Ri-
chardson, plein de sensibilité et de morale (174-0). 

P A M I E R S [mi-é], ch.-l. d'arr. (Ariège), sur 
l'Ariège; ch. de f. M.; à 19 kii. N. de Foix; 12.010 h. 
{Appaméens). Fabrication d'acier, limes, faux ; com­
merce de grains, farines et laines. — L'arrond. a 
b cant., 114 comm., S9.780 h. 

PAMIR, région montagneuse de l'Asie centrale 
^Russie et Afghanistan), plateau d'une altitude 
moyenne de 5.000 mètres ; 20.000 h. : climat très 
rude. C'est le « Toit du monde » des géographes. 

PAMPAS [pan-pâssj, vastes plaines herbeuses de 
l'Amérique du Sud, entre les Andes et l'Atlantique. 
Cette immense steppe paraît convenir à la culture 

PAMPELONNE \pan~], ch.-l. de c. (Tarn), arr. 
d'Albi, près du Viaur ; 1.940 h. Filatures. 

PAMPELUNE, v. forte d'Espagne, ch.-l. de la 
prov. de Navarre, au-dessus de TArgaj ; 32.600 h. 
Belle cathédrale. 

Pamphle t s [pan-flë], de P.-L. Courier, écrits sati­
riques célèbres contre les actes de la Restauration; 
le Pamphlet des pamphlets, entre autres, est un chef-
d'œuvre de style, de goût et d'art (1816-1824). 

Pamphle t s pol i t iques, de Cormenin : brochures 
dirigées contre le gouvernement de Louis-Philippe ; 
écrits mordants qui eurent un 
grand succès (1834-1845). Ils 
sont signés Timon. 

P A H P H Y L I E [pan-fi-li], an­
cienne contrée du sud de l'Asie 
Mineure, traversée par ie Tau-
rus, entre la Lycie et la Cilicie. 
V. pr. Aspendos et Perga. 

PAN, fils d'Hermès et de la 
nymphe Dryope, dieu qui pré­
sidait aux troupeaux et repré­
sentait ia nature entière per­
sonnifiée. Il figurait volontiers 
dans le cortège de Dionysos, 
parcourait monts et vallées, 
chassant ou réglant la danse des 
nymphes et s'accompagnant de 
la fîùfe pastorale qu'il avait 
inventée. II avait des cornes et 
des pieds de chèvre. On redoutait son apparition, et 
l'expression de terreur panique a passé dans la lan­
gue pour désigner une peur soudaine et effroyable 
(Myth. grecque). 

PANAMA, république de l'Amérique centrale, 
fondée en 1903, 80.100 kil. carr., 416.000 h. Cap. Pa­
nama. 

PANAMA, v. princ. de la République de Panama; 
61.000 h. Port sur le Pacifique. 

PANAMA (isthme de), unit les deux Amériques. 
Longue de 250 kil., cette langue de terre est sillon­
née par un chemin de fer de Colon à Panama. Un 
canal interocéanique est, depuis 1914, ouvert à la 
navigation. La bande de terrain qui l'entoure de la 
mer des Antilles au Pacifique est une possession 
extérieure des Etats-Unis (1.128 kilom. carrés) ; 
22.830 h. 

PANARD [nar] (Charles-François), auteur de 
chansons, vaudevilles et opéras, né à Courville 
(Eure-et-Loir) [1674-1765]. 

PANCKOUCKE. nom d'une famille d'imprimeurs 
et éditeurs français du xvme et du xixe siècle ; le prin­
cipal, CHARLES, né à Paris en 1780, m. en 1844, a 
publié une utile Bibliothèque latine française ou 
Collection des auteurs latins, avec traduction 
française. 

PANCRACE (le docteur), type du faux savant, 
créé par Molière dans le Mariage forcé. 

PANDATAR1A, petite île de la mer Tyrrhénien-
ne, en face du cap Cireé. Julie. Agrippine et Octa-
vie, femme de Néron, y furent exilées; auj. Vendo-
tena. 

Pan. 

PANDION,roi légendaire d'Athènes, pèred'Erech-
thée, de Procné et de Philomèle {Myth.). 

PANDION, roi d'Athènes, fils de Cécrops (Myth.). 
PANDORE, la première femme créée par Vul-

cain, selon la mythologie grecque. Minerve, déesse 
de la-sagesse, l'anima et la doua de toutes les 
grâces et de tous les talents ; Jupiter lui fit cadeau 
d'une boîte où tous les maux étaient renfermés, et 
l'envoya sur la terre àEpimèthée.le premier homme, 
qui la prit pour épouse. Epiméthée ouvrit la 
fatale boîte, et donna ainsi l'essor à tous les maux; 
il ne resta au fond que l'Espérance, Pandore est 
l'Eve des Grecs. — Boite de Pandore se dit figuré-
ment de ce qui, sous apparence de charme ou de 
beauté, est ou peut être la source de beaucoup de 
calamités. 

P A N G E . ch.-l. de c. (Moselle), arr. de Metz-Cam­
pagne ; 230 h. 

PANGÉE, montagne de Macédoine, ramification 
du Rhodope, autrefois célèbre par ses mines d'or. 

Paugloss (le docteur), personnage de Candide, 
roman de Voltaire, i angloss est l'incarnation de 
cette maxime de Leibniz: « Tout est pour le mieux 
dan* le meilleur des mondes possibles ». maxime 
que le bon docteur trouve moyen d'appliquer à 
propos des événements les moins faits pour la jus­
tifier. 

PANKONY. partie de l'agglomération berlinoise ; 
59.600 h. 

PANTZZI (Antonio), bibliophile anglais d'origine 
italienne, correspondant de Mérimée (1797-1879). 

PANNONIE, région de l'Europe ancienne, entre 
le Danube au N. et THlyrie au S., arrosée par la 
Drave et la Save. Les Pannoniens furent soumis 
par César et Auguste. 

PANORME, auj. Palerme, cap. des possessions 
carthaginoises en Sicile, prise par les Romains en 
254- av. J.-C. V. PAr ERME. 

PANORMITA (Antonio BECCADELLI. dit), litté­
rateur italien, né à Palerme, auteur d'élégantes poé­
sies en latin (1394-1471). 

PANSA (Caïs Vibius), consul romain, lieutenant 
de César en Gaule. 

Pan tag rue l , principal personnage et titre d'un des 
deux grands ouvrages de Rabelais. Pantagruel et 
son père Gargantua personnifient la royauté avec 
ses appétits insatiables. Ces énormes géants à qui il 
faut tant de vin et de victuailles pour se nourrir, 
tant de centaines d'aunes de drap fin pour s'habiller, 
ne peuvent être que des rois. Mais le plus souvent 
Rabelais réduit son héros à des proportions humai­
nes, et alors il se plaît à peindre à son image, dans 
Pantagruel, un philosophe épicurien, joyeux buveur 
et bon convive. 

Pan ta lon , personnage de la comédie italienne. 
Pantalon est docteur et porte la culotte longue qui 
a pris son nom. C'est un vieillard toussant, cra­
chant, libidineux et avare. 

Panthéon , temple fameux, situé à peu près au 
milieu du champ de Mars, à Rome, et consacré au 
culte de tous les dieux. Achevé par Vipsanius 
Agrippa, en briques revêtues de plaques de marbre, 
il est aujourd'hui ford dégradé. 

Pan théon , célèbre monument de Paris, sur la 
place du même nom, au sommet de l'ancienne mon­
tagne Sainte-Geneviève. Construit par l'architecte 
Soufflot dans le style néo-grec, surmonté d'une cou­
pole dont l'extrême sommet atteint 80.m., cet édifice 
devait être d'abord une église placée sous Tinvoca 
tion de la patronne de Paris. La Révolution en fit 
un temple destiné à recevoir les cendres des grands 
hommes de notre pays et lui donna le nom de Pan­
théon avec cette célèbre inscription : « Aux grands 
hommes la Patrie reconnaissante. » Il fut successive­
ment église sous la Restauration, temple de la 
Gloire sous Louis-Philippe, puis église sous le se­
cond Empire. La troisième République rendit le 
Panfhéon au culte des grands hommes à l'occasion 
des funérailles nationales deVictor Hugo, dont les res­
tes furent transportés dans la crypte (1883). Les cen­
dres de Lazare Carnot.de LaTour d'Auvergne.deMar-
ceau, de Baudin. les restes de Sadi Carnot. de M. Ber-
thelot, d'Em. Zola, etc., y furent aussi déposés. De-
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puis 1874, de magni f iques p e i n t u r e s m u r a l e s e t des s t a ­
tues r e m a r q u a b l e s d é c o r e n t l ' i n t é r i e u r de l 'édifice. 

Le Panthéon, à Paris. 

P A N T I C A P É E , co lon ie g r e c q u e de l a S a r m a t i e , 
su r le B o s p h o r e C i m m é r i e n . ' A u j . Kertch. 

P A N T I N , ch.-l . de c. (Seine), a r r . de S a i n t - D e n i s ; 
38.975 h. {Paniinois). Ch . d e f. E . N o m b r e u s e s in­
d u s t r i e s . . 

P a n u r g e , u n des p r i n c i p a u x p e r s o n n a g e s du Pan­
tagruel de R a b e l a i s . L ' é p i s o d e des m o u t o n s de P a ­
n u r g e es t su r tou t p o p u l a i r e . P e n d a n t le voyage de 
P a n t a g r u e l a u pays des L a n t e r n e s . P a n u r g e se p r i t , 
en mer , de que re l l e a v e c le m a r c h a n d D i n d e n a u t , 
qui l ' ava i t g r a v e m e n t in ju r ié . P o u r se v e n g e r e t 
j o u e r à D i n d e n a u t u n t o u r de sa façon , il lui a c h e t a 
u n de ses m o u t o n s qu ' i l p r é c i p i t a d a n s l a m e r . 
L ' e x e m p l e et les b ê l e m e n t s de celui-ci e n t r a î n è r e n t 
t o u s ses c o m p a g n o n s , qui s a u t è r e n t l 'un a p r è s l 'au­
t r e e t à l a file. L e m a r c h a n d i u i -même fut e n t r a î n é 
p a r le d e r n i e r , qu ' i l s 'efforçait de r e t e n i r , et se n o y a 
a v e c s o n t r o u p e a u , c o m p l é t a n t a i n s i l e t a b l e a u sai ­
s i s san t de l ' e x t r a v a g a n c e i m i t a t i v e de l a foule . P a ­
n u r g e . a r m é d 'un a v i r o n , les e m p ê c h a i t de r e m o n t e r 
su r le n a v i r e , les preschoit éloquemment. leur re-
raonstrant par lieux de rhétorique les misères de ce 
monde, affirmant plus heureux estre les trépassés 
que les vivants en ceste vallée de misère. 

D a n s l ' app l i ca t ion , ces m o t s : moutons de Panurge, 
d é s i g n e n t ceux qui s ' e m p r e s s e n t de fa i re une chose 
p a r e sp r i t d ' im i t a t i on . 

P A O L I (Pasca l ) , p a t r i o t e corse . P r o c l a m é chef de 
Tile de Cor se en 1755. i l ne l a i s s a que le l i t t o r a l a u 
p o u v o i r des Génois , m a î t r e s de l a m e r . I l fit b e a u ­
coup , a v e c p e u de m o y e n s . Défa i t p a r le c o m t e de 
V a u x en 1768, il se r e t i r a en A n g l e t e r r e . R a p p e l é 
p a r l 'Assemblée n a t i o n a l e , il fui mis h o r s l a loi p a r 
l a C o n v e n t i o n . L ' A n g l e t e r r e d o n n a à u n a u t r e q u e 
lu i le g o u v e r n e m e n t de Tile, qu ' i l a v a i t vou lu r e n ­
d r e a n g l a i s e ; i l a l l a m o u r i r o b s c u r é m e n t à L o n ­
d r e s (1725-1807). 

P a p e (Bu) , o u v r a g e de J o s e p h de M a i s t r e , œ u v r e 
c a p i t a l e ; il y soutient , l a néce s s i t é d 'une a u t o r i t é - i n ­
fa i l l ib le , d a n s une soc ié té q u i en se igne a u n o m de 
Dieu (1819). 

P A P E - C A R P A N T I E R [pan-ti-i] (M™ M a r i e ) , 
p é d a g o g u e f r ança i se , n é e à L a F l è c h e . E l l e o rga ­
n i s a e n F r a n c e les p r e m i è r e s sa l l e s d ' as i le ou écoles 
m a t e r n e l l e s (1815-1878). 

P A P É I T I ou P A P E E T E , p o r t d e l ' î l e d e Ta ï t i , 
ch.-l . des é t a b l i s s e m e n t s f r ança i s d e TOcéanie ; 
31.900 h. (600 E u r o p é e n s ) . 

P A P H L A G O N I E . a n c i e n pays de l 'As ie M i n e u r e , 
au S. du P o n t - E u x i r i , a r r o s é p a r THa lys i n f é r i e u r : 

D. Papin. 

vs - P A R 
cap i t . Sinope. Se s h a b i t a n t s p a s s a i e n t p o u r p e u in­
t e l l i gen t s et de m œ u r s g r o s s i è r e s . 

P A P H O S ffdss], v. a n c i e n n e d e l ' î le d e C h y p r e , 
cé l èb re p a r le t e m p l e de V é n u s . 

P a p i l i o t t e s (les), de J a s m i n , r e c u e i l de poés i e s 
en patois a g e n a i s (1835-1843). 

P A P I N (Denis) , phys ic ien f r ança i s , n é à B l o i s ; 
il r e c o n n u t le p r e m i e r l a force é l a s t ique de l a v a p e u r 
d ' eau . En 1707, il e x p é r i m e n t a en A l l e m a g n e , où 
Ta%-ait chassé l a r é v o c a t i o n de l 'édi t de N a n t e s , un 
b a t e a u à v a p e u r à q u a t r e r o u e s , 
que . d i t -on, b r i s è r e n t les ou­
v r i e r s m a r i n i e r s de M u n d e n , 
et i m a g i n a éga l emen t l a mar ­
m i t e qui po r t e son n o m ( v . MAR­
MITE") [1647-1774]. 

P A P I N I E N [ni-in], j u r i s ­
consu l te r o m a i n , mi s à m o r t 
p a r C a r a c a i l a p o u r n ' a v o i r 
p a s v o u l u fa i re l ' apo log ie du 
m e u r t r e de son f rère tué p a r 
o r d r e de l ' e m p e r e u r (212). 

P A P I R I U S [uss] (Sextus) , 
pont i fe r o m a i n , à qui Ton 
a t t r i b u e l a r é u n i o n en un seul 
co rps d ' ouv rage des lo i s r o ­
m a i n e s r e n d u e s a v a n t l a p r o c l a m a t i o n de l a r épub l i ­
q u e . Ce cé l èb re recuei l es t c o n n u sous l a n o m de 
J u s civile Papirianum. 

P A P I R I U S C U R S O R (Lucius) . g é n é r a l et d ic ta­
t e u r r o m a i n , q u i se d i s t i n g u a c o n t r e l e s S a m n i t e s 
\ive s.}. 

P A P O U A S I E O U N O U V E L L E - G U I N E E . V. NOU­
VEL LE-Gt'INÉ B. 

P A P O U S ou P A P O U A S , n è g r e s o c é a n i e n s , r é ­
p a n d u s d a n s l a Nouve l l e -Gui i 
t a g n e , l ' a rch ipe l S a l o m o n , 
les Nouve l l e s -Héb r ide s , l a 
N o u v e l l e - C a l é d o n i e , l e s î l e s 
F id j i , e tc . 

P A P P E N H E I M r p a p - p è n ' -
aïm] (Godefro i - I Ienr i de), gé­
n é r a l a l l e m a n d , né à P a p -
penhe im . I l se d i s t i n g u a d a n s 
les r a n g s d e s ca tho l iques 
p e n d a n t l a g u e r r e d e T r e n t e 
a n s . T u é à L u t z e n (1594-1632). 

P A P P U S [puss ] , m a t h é m a ­
t i c i en d ' A J e x a n d r i e (fin du 
ive siècle) , a u t e u r des cé lèbres 
Collections mathématiques. 

P â q u e s v é r o n a i s e s , n o m 
s o u s l eque l o n dés igne le 
m a s s a c r e des F r a n ç a i s qu i 
eut l ieu à V é r o n e (1797), l e 
l e n d e m a i n de P â q u e s , à l ' ins­
t i g a t i o n du Séna t de V e n i s e . 

P A R A ou G R A o - P A R A , E t a t du B r é s i l , t r a ­
v e r s é p a r l ' A m a z o n e , le T a p a j o z , le X i n g u et le T o -
c a n t i n s ; 992.000 h. F o r ê t s v i e r g e s ; c aou t chouc . Cap. 
Belem (ou Para). V . B E L E M . 

P A R A C E L S E . a l c h i m i s t e et m é d e c i n su i s se , n é 
à E i n s i e d e l n (Schwyz) [1493-1541], 

P a r a c l e t (le), m o n a s t è r e fondé p a r A b é l a r d p rè s 
de Nogen t - su r -Se ine , et d o n t H é l o ï s e fut a b h e s s e . 

P a r a d i s p e r d u (le), cé l èb re épopée c h r é t i e n n e , en 
douze c h a n t s , é c r i t e en v e r s b l a n c s p a r M i l t o n , et 
d o n t le su je t e s t la chu te de l ' h o m m e ; c 'est u n d e s 
m o n u m e n t s d e l a poés ie a n g l a i s e e t l ' un d e s p l u s 
b e a u x chefs -d 'œuvre de l ' e sp r i t h u m a i n (1667-1674) 

P a r a d i s t e r r e s t r e (le), che f s -d 'œuvre de R u b e n s 
et de Breughe l de V e l o u r s (La Haye) ; les figures 
d ' A d a m et d 'Eve , p a r R u b e n s , s o n t t r a i t é e s a v e c 
u n e dé l i ca t e s se e x q u i s e ; les fleurs, les a n i m a u x e t 
le p a y s a g e son t d ' u n e finesse p r o d i g i e u s e . 

P A R A G U A Y fghou-è ou ghè] (le), fleuve de l ' A m é ­
r i q u e du Sud , affluent du P a r a n a (r. d r . ) . I l n a î t 
d a n s les m o n t a g n e s du M a t t o Grosso , a r r o s e le B r é ­
sil , l a Bo l iv i e , le P a r a g u a y e t l ' A r g e n t i n e , e t s'a­
chève d a n s le P a r a n a (r. d r . ) . P r i n c i p a u x affl. : l e 
Pilcomayo e t l e Bermejo. 2.500 k i l . 

P A R A G U A Y , r é p u b l i q u e de l ' A m é r i q u e du Sud , 
e n t r e le B r é s i l et l a r é p u b l i q u e A r g e n t i n e ; p a y s 
g é n é r a l e m e n t b a s , souven t m a r é c a g e u x , m a i s f e r t i l e ; 
c o m m e r c e de t a b a c , p e a u x , o r a n g e s . F u t co lon i sé 

Papou 
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Armes iruay. 

par les anciennes Missions des jésuites ; 83.000 kil. 
carr. ; 1 million d'h. Cap. Asunsion; 102.000 h. 

PARAHYBA OU PA-
R.VHABA-DO-NOR-
T E , Etat du Brésil, sur 
le fleuve homonyme : 
785.000 h. C h . - l . Pa-
rahyba ; 35.000 h. 

P a r a l i e n u e ( galère 
[de Paralie, une de* 
trois divisions de TAt-
tique], vaisseau sacré 
des Athéniens, qui por­
tait tous les ans la théo­
rie chargée d'aller offrir 
au temple d'Apollon, à 
D è l o s , les p r é s e n t s 
d'Athènes. 

P a r a i i p o m è n e s , 
nom que la Vulgate don­
ne à deux livres histori­
ques de la Bible qui sont comme le complément des 
Livres des Rois. On y trouve racontés des faits pas­
ses sous silence depuis les origines jusqu'à la fin 
de la captivité de Babylone. 

Pa ra l l è l e des anc iens et d e s modernes . V. 
Anciens et modernes. 

PARAMARIBO, capit. et port de la Guyane hol­
landaise, sur Je fleuve Surinam; 36.000 h. 

PARANA (te), riv. de l'Amérique du Sud, naît 
dans le Brésil, sépare cet Etat du Paraguay, et, 
réunie à l'Uruguay, forme le rio de la Pla ta ; 
4.700 kil. 

PARANA, v. de la république Argentine, capit. 
de la prov. d'Entre-Rios, sur le Parana ; 36.000 h. 

PARANA, Etat du Brésil méridional ; 674.000 h. 
Ch-1. Curityha; 65.000 h. 

PARANAHABA, v. du Brésil (Etat de Piauhy). 
sur le Paranahyba (860 kil.), tributaire de l'Atlan­
tique ; 12.000 h. 

PARAY-LE-MONIAL [rê], ch.-l. de c. (Saône-et-
Loire), arr. de Charolles ; sur la Bourbince et le 
canal du Centre; 5.300 h. Ch. de f. P.-L.-M. Lieu de 
pèlerinage en l'honneur du Sacré Cœur de Jésus. 

PARC NATIONAL de Yellowstone, région des 
Etats-Unis, dans l'angle nord-ouest de l'Etat de 
Wyoming. Région volcanique, très pittoresque. 
Grottes et sources magnifiques. 

PARCQ (Le), ch.-l. de c. (Pas-de-Calais), arr. de 
Saint-Pol ; 685 h. 

PARDESSUS [su] (Jean-Marie), jurisconsulte et 
homme politique français, né à Blois (1772-1853). 

PARDÛ-BAZAN (Emiîia), romancière et critique 
espagnole, née à La Corogne (1851-1921). 

Pa rdon de Plo'"rmel fie), opéra-comique en trois 
actes, paroles de Michel Carré et Barbier, musique 
de Meyerbeer (1859). Partition charmante, une des 
meilleures du compositeur. 

PARDUBiCE, v. de Tchécoslovaquie, Bohême, 
sur l'Elbe; 25.000 h. Ch.-l. de dép. 

P A R É (Ambroise), chirurgien français, né à La­
val. 11 fut' chirurgien de Henri II, de François II, 
de Charles IX et de Henri III. Il est célèbre par 
sa découverte de la ligature des artères, qu'il substi­
tua à la cautérisation, dans les 
amputations. Il disait modes­
tement, en parlant de chaque 
malade qu'il avait arraché à 
la mort : « Je le pansay, Dieu 
le guarist. » (1 17-1590.) 

P A R E J A (Jean de), peintre 
espagnol, né à Séville. esclave 
et élève de Vélasquez (1606-
167 ). 

PARENTIS - EN - BORN, 
ch.-l. de c. (Landes), arrond. 
de Mont-de-Marsan; 1.950 h. 

PARFAICT rfè] (François), 
historien du théâtre français 
(1698-1753), auteur d'ouvrages 
importants sur la littérature dramatique, en collabo­
ration avec son frère CLAUDE (1705-1777). 

P A R F A I T [fé] (Noël), littérateur et homme poli­
tique français, né à Chartres (1813-1896). 

PARGA, v. d'Albanie ; 4.000 h. 

Part. 

PARINI (Joseph), poète lyrique italien, né à 
Bosizio (1729-1799) ; son style est pur et éclatant. 

P A R I S [ri], cap. de la France. Sur la Seine, un 
peu en aval de son eonfl. avec la Marne ; ch.-l. du 
dép. de la Seine; gouvernement militaire; arche­
vêché. Cour de cassation, Institut. Siège du gouver­
nement et des grandes administrations de l'Etat. 
Centre du réseau des chemins de fer et des lignes té 
légraphiques rayonnant sur tout le territoire fran­
çais, camp retranché, le plus grand qui soit au monde. 
Vastes musées d'art, de science et d'industrie ; facultés 
et écoles supérieures, riches bibliothèques et archives 
publiques. Banque de France, Crédit foncier, etc. In­
dustrie florissante, remarquable dans ses branches 
les plus variées, par son cachet d'originalité et d'élé­
gance : bijouterie, bimbeloterie, confection en tous 
fenres, modes, fourrures, articles dits « de Paris >>, etc. 

aris est le centre des lumières et des arts, Tune 
des plus vastes, des plus riches et des plus belles 
villes du monde, la plus peuplée de l'Europe après 
Londres, la première après Rome pour le nombre 
et la beauté de ses monuments ; Louvre, Palais-
Royal, Invalides, Bourse, Notre-Dame, Panthéon. 
Madeleine, colonne Vendôme. Trocadéro. Hôtel de 
Ville, arcs de triomphe du Carrousel et de l'Etoile, 
portes Saint-Denis et Saint-Martin, etc. ; 2.906.470 h. 
(Parisiens). V. carte de la SEINE. 

Au temps de César, l'îlot où s'éleva plus tard 
Notre-Dame portait le nom de Lutèce et avait pour 
habitants les Parhii. dont le nom devint celui de 
la capitale de la France. Les Parisii participèrent 
activement à la résistance contre César et ses lieu­
tenants ; puis Lutèce s'agrandit peu à peu, se déve­
loppa sur les rives de la Seine ; en 451, sainte Ge­
neviève la préserva de la fureur des Huns. Paris, 
dont Clovis avait fait sa capitale, fut dévaste par 
les Normands et soutint contre eux. en 885, un siège 
de treize mois. De notables améliorations, notam­
ment la construction d'une enceinte fortifiée, signa­
lèrent le règne de Philippe Auguste. Au.xive siècle 
d'abord, et ^ous Louis XIII ensuite, cette enceinte 
dut être agrandie. Parmi les rois de France,-saint 
Louis, Charles V. François 1er, Louis XII furent 
ceux dont la protection éclairée et le goût pour les 
arts contribuèrent le plus à embellir la capitale. 
Louis XIV enrichit la ville de nombreux monu­
ments. Louis-Philippe et Napoléon III étendirent 
encore son enceinte. — En 1814, entrée des Alliés à 
Paris ; 1815, occupation de Paris par les Prussiens 
et les Anglais; 1856. traité de Paris, qui mit fin à la 
guerre de Crimée : 1870-1871, siège de Paris par les 
Allemands et avènement de la Commune (v. ce mot). 

Pendant la Grande Guerre (1914-1918;. Paris a été 
menacé deux fois par les Allemands : en 1914 avant 
la première bataille de la Marne, et pendant la cam­
pagne offensive ennemie du printemps de 1918 : il a 
été bombardé par avions et par canons à longue 
portée. L'ancienne enceinte bastionnée a été démolie 
à partir de 1921. 

Pa r i s {Tableau de), ouvrage de Mercier, compo­
sition où Ton trouve de précieux renseignements 
sur la société parisienne à la fin du xvm e siè­
cle (1871). 

PÂlUS [riss], second fils de Priam et d'Hécube, 
mari d'CEnbne et ravisseur d'Hélène, femme de Mé-
néîas. C'est lui qui décerna à Vénus la pomme de 
discorde, choix qui suscita contre Troie la haine de 
Junon et de Minerve {MythX 

P A R I S [riss] (Mathieu), bénédictin anglais,.auteur 
d'une Grande chonique d'Angleterre ; m. en 1259. 

P A R I S [riss] (François de), diacre janséniste, cé­
lèbre par les extravagances, les prétendus miracles 
que, les coni'u,!sio?inafres firent sur son tombeau dans 
le cimetière de Saint-Médard (1690-1727). 

P A R I S Priss" (François-Edmond'!, amiral et savant 
français, né à Brest (1806-1893). 

P A R I S [ri] (Louis-Philippe-Albert. D'ORLÉANS, 
comte de), petit-fils du roi Louis-Philippe, né à Paris 
(1838-1*94). 

P A R I S [riss] (Paulin), érudit français, célèbre par 
ses études sur la littérature française du moyen âge 
(1800-1881); — Son fils, GASTON, philologue de grande 
valeur, a publié aussi d'importants travaux sur la 
poésie du moyen âge (1839-1903). 
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PARIS-DUYERNEY [vèr-nè] (Joseph), financier 
français, né à Moirans. (Isère) [1G84-1770], le plus 
connu des frères Par i s -

P A R I S E T [zé] (Etienne), médecin français, né à 
Grand (Vosges) [1770-1847]. 

P a r i s i e n n e (la), chanson nationale, composée 
après la révolution de 1830; paroles de C. Delavi-
gne, musique d'Auber. 

P a r i s i e n n e (la), comédie en 3 actes de H. Becque; 
œuvre d'une ironie froide et douloureuse (1885). 

P A R I S I S [si], petit pays de l'Ile-de-France ; ch.,-1. 
Louvres (Seine-et-Oise). 

PARK (Mungo). voyageur, né en Ecosse. Il fit 
deux grands voyages d'exploration en Afrique et 
trouva la mort dans le Niger (1771-1805). 

P A R K E R îkèr] (William), amiral anglais, né 
à Almington Hall (Staffordl [i ,81-1866.;. 

Pa r l emen t [?nani (Long), nom du dernier parle­
ment anglais convoqué par Charles 1er en 1640, dis­
sous par Cromwell en 1653 et rappelé à deux repri­
ses après la mort du Protecteur. 

Pa r l emen t . Principal corps de justice en France, 
sous l'ancien régime. Au-dessus des prévôts et des 
baillis, chargés de juger les causes des bourgeois et 
roturiers, les rois de France avaient auprès d'eus 
sous la féodalité une cour féodale qu'ils présidaient 
et composée de pairs des comparants. Cette cour 
délibérait en outre, sous le nom de conseil du roi, 
sur les affaires que lui soumettait le souverain. Le 
nombre des affaires augmentant en proportion de 
l'accroissement du domaine royal, le conseil fut 
divisé en deux sections : le grand conseil ou conseil 
du roi, chargé des affaires administratives, et la 
chambre aux plaids, chargée de rendre la justice. 
Cette importante modification eut lieu sou= Louis IX, 
et c'est le même monarque (non Philippe le Bel. 
comme on le dit} qui rendit sédentaire la chambre 
aux plaids, origine du parlement. 

Le parlement comprenait trois chambres : lo la 
grand'chambre ; 2» la chambre des requêtes; 3° la 
chambre des enquêtes. Ses attributions prirent une 
telle extension qu'il intervenait, en dehors des 
affaires judiciaires, dans les différends entre les cor­
porations, dans les questions d'enseignement et 
même dans les questions politiques. Comme il avait 
mission d'enregistrer les édits, il en conclut qu'il 
avait le droit de remontrance, et il usa fréquemment 
de ce privilège. Il est vrai que le roi, dans des 
lits de justice, ordonnait Y enregistrement, mais la 
nation prenait généralement parti contre la royauté 
pour le parlement, seul contrepoids à l'omnipo­
tence royale en l'absence de garanties constitution­
nelles. 

C'est ainsi que le parlement eut à lutter contre la 
politique financière de Mazarin, et plus tard contre 
les excès de l'arbitraire royal sous Louis XV. 

La haute cour de justice parisienne, telle qu'elle 
se développa près de la royauté, grâce à une orga­
nisation puissante et à une sévère discipline, grâce 
aussi à Tapplication du principe de l'hérédité des 
charges, fut portée avec ses forces et ses pré­
rogatives dans les diverses parties du royaume. 
En 1770, une tentative faite par le chancelier Mau-
peou pour recruter sur de nouvelles bases la ma­
gistrature royale (parlement Maupeou) n'eut qu'un 
succès très éphémère. En 1789, les parlements du 
royaume étaient au nombre de 13, y compris celui 
de"Nancy, créé en 1775. Les ressorts de ces cours 
différaient en étendue : la juridiction de celle de 
Paris s'étendait sur le territoire du royaume. 

Pa r lo i r aux bourgeois, nom donné primitive­
ment à l'endroit où les échevins de Paris se réunis­
saient pour délibérer sur les affaires de la ville. Le 
parloir aux bourgeois était situé sur les bords de la 
Seine, dans la maison aux piliers, qui devint plus 
tard l'Hôtel de Ville. 

PARME, v. d'Italie, de fondation étrusque, capit. 
jusqu'en 1859 du duché de Parme-et-Plaisance, auj. 
ch.-l. de la prov. du même nom, sur la Parma, affl. 
idp. du P ô ; 58.000 h. (Parmesans). 

P A R M E - E T - P L A I S A N C E (duché de), ancien 
Etat souverain de l'Italie du Nord, qui subsista de 
1545 à 1S39. Cap. Parme. 

PARMÉNIDE, philosophe grec, né à Elée vers 
540 av, J.-C.,- il eut pour continuateur Zenon. 

. Parmentier. 

Parme. Ses 

PARMENION, généra] macédonien, assassiné en 
Médie par ordre d'Alexandre. V. ALEXANDRE. 

P A R M E N T I E R [man-ti-é] (Jean), marin fran­
çais, né à Dieppe. Il fut, dit-on, le premier Français 
qui aurait abordé au Brésil ; 
il gagna par mer Sumatra 
(1494-1530). 

PARMENTIER (Jacques), 
peintre d'histoire français, né 
à Paris. Il passa en Angle­
terre la plus grande partie de 
sa vie (1658-1730). 

PARMENTIER (Antoine-
Augustin), agronome et écono­
miste français, né à Montdi-
dier. Il développa en France 
la culture de la pomme de 
terre (1737-1813). 

P A R M E S A N (Francesco 
MAZZUOLI ou MAZZOLA, dit 
le), peintre religieux italien, • 
œuvres, avec un peu d'afféterie, valent par des quu-
lités d'aisance et de grâce (1504-1540). 

PARNASSE, mont de l'ancienne Grèce, dans le 
sud-est de la Doride et de la Phocide. haut de 2.459 m., 
consacré à Apollon et aux Muses. Auj. Liakoura. 

P a r n a s s e (le), tableau de Nicolas Poussin, musée 
de Madrid ; — de Manteçrna, au Louvre ; — de Ra­
phaël au Vatican (Chambres). 

PARNELL ^Charles Stewart), homme politique 
irlandais, chef de la résistance contre les excès des 
landlords anglais et l'un des défenseurs les plus 
énergiques de la politique du home rule (1846-1891). 

PARNU, nom estonien de Pernau. V. ce mot. 
PARNY (Evariste-Désiré de), poète français, né 

à l'île Bourbon, auteur de poésies galantes remar­
quables par l'élégance de la forme et la sincérité 
relative du sentiment. Voltaire lui écrivait : « Mon 
cher Tibulle » (1753-1814). 

Pa ro les d'au e rorant , livre de Lamennais, écrit 
en versets pastiches du style biblique ; c'est une 
sorte d'Apocalypse démocratique (1834). 

PAROPAMISUS [zuss], nom ancien de Tlndou-
Koh, souvent étendu aux plateaux au N. de Caboul 
et de Kandahar, c'est-à-dire au Pamir lui-même. 

P.AROS [ross], une des îles Cyclades, a u S . d e  
Délos, célèbre autrefois par ses beaux marbres 
blancs. (V. ARUNDEL.) Patrie d'Archiloque, 7.700 h. 
— La ville de Paros a 2.700 h. 

Pa rques , ainsi appelées par antiphrase, d'un mot 
latin qui signifie <• épargner» (parcere),parce qu'elles 
n'épargnaient personne. Les Parques étaient, suivant 
laFabïe, 
trois di-
vini tés 
des En­
fers,maî­
t r esses 
d e l à , 
vie des 
hommes, 
d o n t , 
elles : 
]aient la 
t r a m e. 
Clotho, 
qui pré­
sidait à 
la nais-
s a n c e , 
tenait la 
quenouille: Lachésistournait le fuseau, et Atropos 
coupait le fil. — Le mot Parques joue un grand rôle 
dans notre langue poétique ; on dit par périphrase : 
les filles de la Nuit, les filles du Destin, les filles de 
VErèbe, les filles de l'Achérori, etc. La Fontaine, qui 
ne se trouve jamais embarrassé quand il s'agit de 
créer un heureux néologisme, les nomme les sœurs 
filandières. 

P a r q u e s (les), tableau célèbre de Michel-Ange, 
galerie de Florence ; — groupe antique, malheureu­
sement mutilé, mais dont ies draperies sont admi­
rables : —- groupe de Germain Pilon. 

P A R R (Catherine). V. CATHERINE. 
PARRHASIOS, peintre de l'ancienne Grèce, ri­

val de Zeuxis, né à Ephèse (iv* s. av. J.-C). Ses 

50 a* 

Les Parques. 
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compositions se distinguaient par un soin scrupuleux 
de la vérité. 

PARROCEL (Joseph), peintre de batailles et 
graveur français, né à Brignolles ; auteur des . Con-, 
quêtes de Louis XIV (1646-1704) ; — Son neveu PIERRE,' 
né à Avignon, peintre (1670-1739); — Son fils, pein­
tre, né à Paris (1688-175*2). 

PARRY (William Edward), navigateur anglais, 
né à Bath, auteur de nombreuses explorations dans 
les régions arctiques, où il découvrit notamment 
l'île Melville et le détroit de Willington (1790-1855). 

PARSEVAL - GRANDMAISON' (François - Au­
guste), poète français, né à Paris, auteur d'une mé­
diocre et froide épopée sur Philippe Auguste (1759-
1834). 

Parsifal, drame musical en trois actes, poème et 
musique de R. Wagner (1882); c'est la dernière œu­
vre du célèbre compositeur. 

PARSIS, sectateurs de Zoroastre, dans l'Inde. 
Partant pour la Syrie, marche militaire (paroles 

du comte Aies, de Laborde, musique de la reine 
Hortense), qui devint la marche favorite des troupes 
du second Empire. 

Par t dn Diable (la), charmant opéra-comique en 
trois actes, paroles de Scribe, musique d'Auber (1843). 

PARTHENVY [né], ch.-l. d'arr. (Deux-Sèvres), 
sur le Thouet ; ch. de f. Et. ; à 56 kil. N.-E. de 
Niort; 6.680 h. ( Parthenais ou Parthenaisiens ). 
Bœufs, étoffes. — L'arr. a 8 cant., 81 comm., 71.660 h. 

Parthénon, célèbre temple d'Athènes, dédié à 
Minerve ou Atlœna Parthénos, et décoré par Phidias. 
C'est une magnifique construction d'ordre dorique 
périptère, en marbre pentélique. D'admirables frises 
y représentent la procession des Panathénées. 

PARTHÉNOPÉENNE (république), nom donné 
à la république fondée par les Français dans l'an­
cien royaume de Naples en 1799 et qui n'eut qu'une 
durée éphémère. 

PARTHES. ancien peuple scythe, qui s'établit au 
S. de THyrcanie et, au ine s,, se souleva contre les 
Séleucides. Arsace, un de leurs chefs, fonda, en 
255 av. J.-C, un royaume puissant qui dura jusqu'en 
226 apr. J. -C. et ne put être soumis que par les efforts 
persévérants de Trajan. Les Parthes, dont on peut 
retrouver les débris dans les Turcomans, peut-être 
aussi dans les Kurdes, très renommes comme cava­
liers, vivaient toujours à cheval. Jamais ils n'étaient 
plus redoutables que lorsque, feignant de prendre la 
fuite, ils décochaient par-dessus l'épaule une flèche 
à l'ennemi qui les poursuivait; aussi leur retraite 
était-elle plus meurtrière qu'une attaque. Cette 
fui e. qu'ils simulaient toujours après leur charge, 
était une ruse de guerre, qui a donné lieu aux pro­
verbes : fuir en Parthe, c'est-à-dire en portant à 
son ennemi de cruelles atteintes : décocher une flè­
che de Parthe, c'est-à-dire lancer en se retirant un 
trait, un mot qui va droit au cœur. 

PARTHIE ou PARTHYÈNE, nom ancien du 
Khoiaspan, berceau de l'empire parthe, qui s'étendit 
de la mer Caspienne à Tlndus et à l'Euphrate, et eut 
pour métropoles Ecbatane, Séleucie et Ctésiphon. 

PARTICELLI. V. EMERY. 
PARTICK, anc. v. d'Ecosse (comté de Lanark). 

sur la Clyde; 69.000 h. Industrie active, aujourd'hui 
faubourg de Glasgow. 

PARTINICO, v. de Sicile (prov. de Palerme'. 
près delà mer; 21.600 h. Manufacture de soie. 

PAS, ch.-l. de c. (Pas-de-Calais), arr. d'Arras ; 
760 h. 

PASADENA, v. des Etats-Unis , Californie ; 
45.000 h. Culture de fruits tropicaux. 

PASSAGES (Los), v. d'Espagne (prov. Basques) ; 
port actif, non loin de la frontière française ; 
2.500 h. 

PAS ARCADES, première capitale de la Perse, 
sotis Cyrus, au N.-E. de Persépolis : auj. Mourghab. 

PASCAL 1er [pass], pape de 817 à 824 ; —PASCAL IL 
pape de 1099 à 1118 ; —PASCAL III, antipape de 1164 
à 1168. 

PASCAL (Biaise), illustre mathématicien, phy­
sicien et philosophe français, né à Clermont. 
D'après sa sœur Gilberte, il aurait retrouvé, à l'âge 
de douze ans, sans le secours d'aucun livre, les pre­
mières propositions de géométrie d'Euclide ; à seize 
ans. il écrivit un traité des sections coniques qui 

étonna Descartes ; à dix-huit ans.il inventa une ma­
chine à calculer. On lui doit les lois de la pesanteur 
de l'air et de l'équilibre des ^-gragia .̂ 
liquides, le triangle arithmé- /^^stSfflk. 
tique, le calcul des probabi- m^- -MÊrÊm 
lités, la presse hydraulique, ,^^0::^^^^m^. 
la théorie de la roulette. Un » P 2 ^ i l i l ^ - m 
jour, au pont de Neuilly, il fut <l |sr\ ^ * -
victime d'un accident à la Wj*'-~ 
suite duquel il aurait eu, dit- Mmi.-J' - ^ 
on, des hallucinations qui lui ^ v - ^ ^ B ' 
faisaient souvent apercevoir jÊÈz^^^ /A 
un abîme ouvert près de lui ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
pour Tens-1 ] u Ci •- • • ••••.•••:.. 
tourna son esprit vers la reli- $^'**C*""^-j^jsF 
gion. Il se retira à Port-Royal, Ife^,, ^ 
où il vécut dans l'ascétisme, Pascal 
pfit parti pour les jansénistes 
et, dans les Provinciales, accabla leurs adver­
saires, les jésuites, des traits les plus mordants. 
Ecrivain et penseur de-génie, il mourut avant d'a­
voir achevé une apologie de la religion chrétienne, 
dont les fragments ont été publiés sous le titre de 
Pensées (1623-1662). 

On rappelle Y mime de Pascal pour caractériser 
certains problèmes sociaux ou moraux qui effrayent 
par leur profondeur ceux qui cherchent à les sonder. 
— On fait également allusion à ce passage des Pen­
sées : « Cromwelî allait ravager toute la chrétienté : 
la famille royale était perdue et la sienne à jamais 
puissante, sans un petit grain de sable qui se mit 
dans son urètre. Rome même allait trembler sous 
lui ; mais ce petit gravier-, qui n'était rien ailleurs, 
mis en cet endroit, le voilà mort, sa famille abais­
sée et le roi rétabli. » On sait en effet que Cromwelî 
mourut de la gravelle. Le grain de sable de Pascal 
est devenu une locution originale pour exprimerque 
les petites causes peuvent engendrer de grands ef­
fets. — Autre allusion à ce passage des Pensées -
» On ne voit presque rien de juste ou d'injuste qui ne 
change de qualité en changeant de climat. Trois de­
grés d'élévation du pôle renversent toute la juris­
prudence. Un méridien décide de la vérité. Plai­
sante justice, qu'une rivière ou une montagne 
borne ! Vérité en deçà des Pyrénées, erreur au 
delà.' » Ces mots servent à expliquer la différence 
que les hommes ou les peuples attachent aux idées 
opposées de bien et de mal, d'erreur et de vérité. 
Enfin, on rappelle souvent la phrase célèbre sur 
l'homme : « L'homme n'est qu'un roseau, le plus fai­
ble de la nature, mais c'est un roseau pensant. » 

PASCAL (Jacqueline), sœur de Biaise Pascal, née 
à Clermont, religieuse janséniste. On retrouve en 
elle la foi indomptable, le mysticisme ardent et im­
périeux de son frère (1625-1661): — Sa sœur GIL-
BERTE (1620-1687) a donné une Vie de Biaise Pascal 

PASCOLI (Giovanni), poète italien, né en Ro-
magne (1835-1912). 
- PAS DE CALAIS [pa. le], détroit entre la France 

et l'Angleterre, large de 31 kil. : peu profond : unit 
la Manche à la mer du Nord. Navigation extrême­
ment active. 

PAS-DE-CALAIS (dép. du), départ, formé de 
l'Artois, du Boulonnais, du Calaisis et du Ponthieu ; 
préf. Arras; s.-préf. : Bêthune, Boulogne, MontreuiL 
Saint-Omer, Saînt-Pol. 6 arr., 46 cant.. 90n comm., 
989.970 h. 1er corps d'armée ; cour d'appel de Douai 
et évêché d'Arras. Ce départ, doit son nom au dé­
troit qui unit la Manche à la mer du Nord. 

PASDELOUP [pa-de-tou] (Jules), chef d'orchestre 
français, né à Paris, créateur dans cette ville des 
concerts populaires de musique classique (1819-1887). 

PASIPHAÉ, femme de Minos, mère d'Androgée, 
d'Ariane, de Phèdre et du Minotaure. 

PASITIGRIS [gri\ anc. nom du Chat-el-Arab. 
PASKÉATTCH (Ivan), général russe, né à Pul-

tava. Vainqueur des Persans (1826-1827) et des Turcs 
(1828-1829), il étouffa l'insurrection polonaise de 1831 
et la révoluiion magyare de 1849 (1782-1856). 

PASOUROLAN", v. et port de Java: 28.000 h. 
Ch.-l. de résidence. 

Pasquale (Don), opéra bouffe en trois actes, de 
Donizetti (1843). 

PASQUIER [pa-ki-e] (Etienne), jurisconsulte et 
magistrat français, né à Paris, auteur des Bêcher-
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ches sur la France, sorte d'encyclopédie méthodique 
d'une grande valeur (1529-1615). 

PASQUTER (Etienne-Denis, duc), homme d'Efat 
français, né et m. à Paris, président de la Chambre 
des pairs sous Louis-Philippe. Auteur d'intéressants 
mémoires (1767-1862). 

Pasqu in [pas-kin], nom d'un savetier de Rome, 
connu par les brocards qu'il lançait à tout propos 
et qui fut donné par 

l — PAS 
PASSEEAT (rai (Jean), poète français, professeur 

d'éloquence au Collège de France, alors Collège 
royal, né à Troyes, un des auteurs de la Satire Mè-
nippêe (1534-lii02). 

Pass ion (la Grande), suite de douze gravures sur 
bois, et la Petite Passion, suite de trente-sept gra­
vures sur bois, par Albert Durer. Ces diverses com­
positions, justement célèbres, se distinguent par leur 

extension, par le peu­
ple de Rome, à une 
statue antique d'Her­
cule ou d'Ajax sur le 
piédestal de laquelle 
on a longtemps pla­
cardé des épigrammes 
manuscrites. Les ré­
pliques s'affichaient 
sur une autre statue 
baptisée du nom de 
Marforio. Les bro­
cards échangés pen­
dant plus de trois siè­
cles entre Pasquin et 
Marforio reflètent 
presque toute l'histoi­
re anecdot ique et 
bouffonne de Rome 
durant ce laps de 
temps. Voici un exem­
ple de ces célèbres 
pasquinades : Sixte-
Quint, qui était d'une 
origine très modeste, 
avait fait venir à Ro­
me et installé dans 
un palais sa sœur, au­
paravant simple blan­
chisseuse. Quelques 
jours après, la statue 
de Pasquin est cou­
verte d'une chemise 
sale : Marforio de­
mande à son compère le motif d'une pareille négli­
gence, et Pasquin répond le lendemain : «• C'est que 
ma blanchisseuse est devenue princesse. » 

P a s q u i n , type de valet dans la comédie ita­
lienne. 

Passage du Rhin [le), célèbre morceau de poésie 
de Boileau, dans son épître IV, où le poète célèbre 
le passage du Rhin par Louis SIV en 1672 ; c'est là 
que se trouvent ces deux vers : 

Louis, les animant du feu de son courage, 
Se plaint de sa grandeur qui l'attache au rivage, 

dont le dernier se cite toujours ironiquement et en 
parlant de quelqu'un qui craint ou qui feint de crain­
dre de compromettre sa dignité par des scrupules 
plus ou moins justifiés. 

Passage du Rhin (le), tableau de Van der Meu-
Ien : musée du Louvre. Le roi Louis SIV contemple 
ses escadrons qui traversent le fleuve. 

PASSAIC, v. des Etats-Unis, New-Jersey, sur le 
fleuve homonyme ; 63.000 h. 

PASSAIS \sé\ ch.-l. de c. (Orne), arr. de Dom-
front ; 1.350 h. Mégisseries. 

PASSAMAQUODDY {baie de), golfe de l'Atlan­
tique, séparant, dans l'Amérique du Nord, l'Etat 
du Maine (Etats-Unis) du Nouveau-Brunswick (Ca-
nada). 

P a s s a n t (le), comédie en un acte e t . enversde 
Fr. Coppée (1869) ; petit drame intime, noté en une 
poésie fraîche et gracieuse. 

PASSAUO, cap à îa pointe sud-est de la Sicile. 
Victoire de l'amiral Byng sur le* E-paenols (1718). 

PASS AROWITZ ou POJARÉVATZ, v. de Ser­
bie,au confl. du Danube et de ia Morava ; 13.600 h. 
Traités de 1718 entre la Turquie, l'Autriche et Venise. 

PASSAI" [sa], v. forte de Bavière, sur le Danube, 
citadelle sur la rive g. ; 20.500 h. Evêehé. Métallur­
gie. Centre du commerce du sel sur le Danube. 

Pas sé (le), comédie en quatre actes de G. de 
Porto-Riche (1897) ; belle et émouvante étude de 
psychologie. 

PAS-DE CALAIS 

simplicité grandiose et leur caractère saisissant. 
PASSY, comm. de l'ancienne banlieue de Paris, 

annexée en 1860 (XVI" arr.). 
PASSY (Hippolyte-Philibert), économiste fran­

çais, un des promoteurs du libre-échange (1793-1880) ; 
— Son neveu, FRÉDÉRIC, économiste, né à Paris 
(1822-1912), défenseur ardent des idées pacifistes. 

PASTA \pass] (Giuditta), cantatrice italienne, née 
à Côme (1798-1865). 

PASTEUR fpass] (Louis), savant chimiste fran­
çais, né à Dôle, m. à Villeneuve-TEtang (1822-1895) ; 
il effectua de remarquables travaux sur les fermen­
tations, sur les maladies des 
vers à soie, sur la prophylaxie 
de la rage, et en général des 
maladies contagieuses, etc. 
Les travaux de Pasteur (mem­
bre de l'Académie des scien­
ces et de l'Académie française) 
ont rénové complètement Tari 
de guérir. 

Pas teu r s ou Hvksôa. Les 
anciens Egyptiens donnaient 
le nom de Shous ou Shasou 
(pillards, voleurs) aux noma­
des de la Syrie. Lors de l'in­
vasion des Israélites en Egyp­
te, ils employèrent, pour dési- . 
f i e r les rois d'origine chananéenne. l'expression de 
ijksôs, qui signifie non pas pasteur, mais roi des 
pillards, et ils donnèrent au peuple les noms de 
Jfentiou (pasteurs) ou Sitiou (archers). La domina­
tion dite des Pasteurs dura cinq cents ans, sous les 
13e, i6e &i 17e dynasties. 

PASTO, v. de Colombie ; 29.000 h. Cîi.-l. de dép. 
PASTORET [ pass-to-vè ] ( Claude - Emmanuel -

Joseph), homme politique et értidit français, né à 
Marseille, pair et chancelier de France (1756-1840). 

Pas to r fido (il) ou le Berger fidèle), drame pas­
toral sous la forme de tragi-comédie, par Guarini. 
Il peut soutenir le parallèle avec YAmenta du 
Tasse (1590). 

Pasteur. 
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Pas toureaux , paysans qui dévastèrent la France 
en 1214, en 12-61 pendant le retour de Louis IX en 
Syrie, et en 1320. Les révoltés de 1251, conduits par 
le Maître de Hongrie, furent exterminés par ordre 
de Blanche de Castille. 

PATAGONTE, contrée de l'Amérique méridionale, 
au S. du Chili et de la république Argentine qui se 
sont partagé en 1881 ce 
vaste territoire. (Hab. 
Patagons.) 

P A T A H I S S [rin], 
nom donné au moyen 
âge aux membres de 
différentes sectes héréti­
ques , particulièrement 
dans l'Italie du Nord. 

PATAY [ t é ] , eh.-l. 
de c. (Loiret), arr. d'Or­
léans ; 1.400 h. Cil. de f. 
Et. Jeanne d'Arc y vain­
quit les Anglais (1429;). 
Combat entre les Fran­
çais et les Allemands 
(2 déc. 1870). 

PATEL(Pierre),pein- [%̂  
tre paysagiste français 

-du xvne siècle, mort 
probablement en 1676. 

Pa te l in [VAvocat), comédie amusante, écrite par 
Brueys et Palaprat et tirée d'une ancienne farce 
(1706). Le nom d'Avocat Patelin est devenu dans 
notre langue synonyme de fourbe, câlin, flatteur, 
hypocrite ; mais la phrase de cette farce désopilanie 
qui en forme la partie la plus comique est celle-ci : 
Beuenez à vos moutons. Voici cette scène, une des 
plus spirituelles de notre ancien théâtre : maître 
Guillaume plaide contre Agnelet, son berger, qu'il 
accuse de lui avoir volé des moutons ; tout â coup, 
il reconnaît dans l'avocat de l'accusé maître Patelin, 
l'homme qui lui a pris six aunes de drap sans les 
lui payer. La stupéfaction trouble ses idées ; il em­
brouille les deux affaires, et à sa plaidoirie sur les 
moutons il mêle le drap, l'avocat et toutes les cir­
constances de l'achat. Le bailli, qui ne comprend 
plu1* rien à cet amphigouri, interrompt à chaque 
instant le plaideur, pour lui crier avec impatience : 
« Mais, monsieur Guillaume, revenez donc à vos 
moutons ! » Cette phrase, fréquemment employée, 
signifie : reprendre un discours interrompu. 

P A T E R (J.-B.), peintre français, né à Valencien-
nes (1695-1736), auteur de jolies scènes galantes. 

PATERCULUS \luss] (Velleius), historien iatin du 
i " siècle, auteur d'un Abrégé d'histoire romaine, 
écrit dans un style énergique et concis. 

PATERSON, v. des Etats-Unis (Ne-w-Jersey) : 
135.800 h. 

PATEY rté] (Henri-Auguste-Jules), sculpteur et 

W^S, graveur en médailles français, 
né à Paris en 1855. 

PATHMOS ou PATMOS 
[moss1, Tune des île" Spora-
des, où saint Jean écrivit 
T Apocalypse. 

PATIN (Gui). médecin fran­
çais, ne à Hodenc-en-Bray 
(Oise), célèbre par son esprit 
et sa verve ; auteur de lettres 
fort intéressantes et d'un 
tour très satirique (1602-1672). 

PATIN (Henri), latiniste 
français, secrétaire perpétuel 
de l'Académie française, né à 
Paris. Auteur de travaux re­
marquables sur les Tragiques grecs et la poésie la­
tine (1793-1876). 

PATINHO ou PATINO, homme d'Etat espagnol, 
né à Milan. Il essaya de relever l'Espagne de sa dé­
cadence (1667-1736). 

PATKX'L (Johan Reinhold), homme de guerre et 
homme politique Iivonien, lieutenant de Pierre le 
Grand (1660-1707). 

PATNA, V. de l'Inde, sur le Gange, dans la prési­
dence de Calcutta; 120.000 h. Opium, tapis. 

PATOUILLET [IL mil., è] (Louis), jésuite et con-
troversiste français, né à Dijon, criblé par Voltaire 
de sarcasmes plus spirituels que justes (1699-1770). 

Gui Patin. 
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I>AURAS ftràss], v. de Grèce (Morée) ; 52.000 h., 
sur le golfe de Patras, formé par la mer Ionienne. 

PATRICE ou PATRICK, {saint), premier arche­
vêque d'Armaeh et patron de l'Irlande, né près de 
Dumbarton (377-460). 

Patriees,conseillersintimesdesempereursromains, 
Cette dignité viagère fut instituée par Constantin. 

Pa t r i c i ens et P lébé iens [i-in]. Dès les premiers 
temps de la civilisation romaine, la population se 
trouva divisée en deux classes : une classe dominante, 
ayant ses rites, son droit privilégié, le monopole 
des fonctions, sacerdotales et politiques : la classe 
patricienne, formée par les familles primitives de 
Rome ; — une classe, inférieure ne pouvant s'allier 
par mariage à la précédente, ayant des rites et un 
droit différents, et probablement issue des vaincus 
transportés dans la cité après leur défaite : la classe 
plébéienne. Celle-ci ayant besoin de protection, les 
plébéiens se mirent sous la dépendance, dans la 
clientèle des patriciens, et il s'établit fréquemment 
entre les deux classes un lien social, le lien de client 
â patron, analogue â celui qui unit, au moyen âge, 
le vassal à son suzerain. 

De l'inégalité des deux classes naquirent des lut­
tes qui ensanglantèrent Rome jusqu'au jour où la 
plèbe eut arraché au patriciat les droits civils et 
surtout politiques. Les principaux épisodes de cette 
lutte furent : la retraite du peuple sur le mont Sa­
cré en 493 av. J .-C, suivie de l'établissement des tri­
buns du peuple ;-— la loi agraire de Spurius Cas-
sius (486) ; — le mariage entre patriciens et plébéiens 
admis par les premiers sur la demande de Canuléius 
(445) ; — l'arrivée de la plèbe aux magistratures et 
au sénat (409-400). 

P a t r i e , beau drame de V. Sardou. ayant pour su­
jet l'indépendance des Pays-Bas (18fj9) ; — opéra en 
cinq actes et dix tableaux, livret tiré du drame de 
Sardou, par Louis Gallet, musique de Paladilhe. son 
œuvre principale (1886). 

Pa t r i e (la) d i s t r ibnant des récompenses aux 
grands hommes, fronton du Panthéon, par David 
d'Angers. 

PATRIMOINE DE S A I N T - P I E R R E , partie des 
anciens Etats de l'Eglise, donnée autrefois au saint-
siège par la comtesse Mathilde et dont le ch.-l. était 
Viterbe. 

PATRIZZI (Francesco). philosophe, savant et 
poète italien, né dans l'île de Cberso (Dalmatie). 
Il combattit avec éclat la philosophie d'Arïstote, 
défendue par le cardinal Bellarmin (1529-1597). 

PATROCLE, héros grec, ami d'Achille, qu'il suivit 
au siège de Troie. Quand Achille, irrité contre Aga-
memnon, refusa de combattre et se retira sous sa 
tente, Patrocle, revêtu des armes du héros, marcha 
contre les Troyens et fut tué par Hector (Myth.). C'est 
pour le venger qu'Achille consentitàreprendre saplace 
dans les rangs des Grecs. Dans l'application, les 
armes d'Achille symbolisent, au propre et au figuré, 
des armes trop pesantes pour ceux qui en font usage. 

PATRU (Olivier), avocat français, né à Paris, ami 
de Boileau. Son discours de remerciement à l'Aca­
démie fut à ce point goûté.par elle, qu'une semblable 
harangue fut exigée désormais de tous les nouveaux 
membres admis (1604-1681). 

PATTI (Adelma), cantatrice italienne, née à Ma­
drid (1843-1919). Elle a remporté une partie de ses 
triomphes à l'Opéra de Paris. 

PAU pu}, anc. capit. du Béarn. ch.-l. du dép. des 
Basses-Pvrénées, sur le gave de Pau ; ch. de f. M. ; 
à 816 kil. S.-O. de Pa r i s ; 45.670 h. (Palais). Cour 
d'appel. Château historique : toiles, chevaux. Vins. 
Station hivernale. Patrie de Jeanne d'Albret. de 
Henri IV, de Gassion et de Bernadette.— L'arrond. 
a 11 cant., 187 comm., 116.120 h. 

PAU (gave de). V. GAVE. 
PAUILLAC 'pô, Il mil., ak"\ ch.-l. de c. (Gironde), 

arr. de Lesparre ; 5.290 h. Rade sur la Gironde ; 
ch. de f. Et. Vins renommes. 

PAUL [poli {saint}, surnommé l'Apôtre des gentils, 
né à Tarse, martyrisé à Rome en Tan 67. H fut un 
des premiers organisateurs de la discipline ecclé­
siastique et de la doctrine chrétienne et écrivit de 
nombreuses épîtres, qui figurent dans le Nouveau 
Testament. La vie agitée du grand apôtre et surtout 
sa conversion sur le chemin de Damas ont donné 
lieu à de fréquentes allusions. V. DAMAS. 
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P a u l (saint), étude de critique religieuse et histo­
rique, par Renan (1869), faisant suite aux Apôtres. 

P a u l {Conversion de saint), célèbre tableau de 
u de Ov: ji'cUï^o injuria) . 

P a u l (hôtel Saint-}, à Paris, résidence royale 
construite par Charles V, détruite sous François I^r. 

P a u l (cathédrale de Saint-), cathédrale de Lon­
dres, construite de 1675 à 1710 par Chr. AVren. 

PAUL (saint), anachorète de la Thébaïde, m. 
vers 341. 

PAUL 1er, pape de 737 à 767 ; — PAUL II, pape de 
1464 à 1471 ; — PAUL III (Alexandre FARNÊSE), pape 
de 1534 à 1549, promoteur du concile de Trente ; — 
PAUL IV, pape de 134b à 1539, allié de la France 
contre Philippe II ; — PAUL V, pape de 1605 à 1621 ; 
il fit achever la construction de Saint-Pierre. 

PAUL le Silentiaire,poète et historien grecduvie siè­
cle, chef des silentiaires ou secrétaires de Justinien. 

PAUL DIACRE, appelé aussi Warnefrède, histo­
rien lombard (740-801). 

PAUL (le chevalier), marin français, né en mer 
près de Marseille (1598-1669). 

PAUL 1er, empereur de Russie, né à Pétersbourg 
en 1754. Il régna de 1796 à 1801 : m. assassiné par 
une conspiration de cour. 

P a u l et Virginie, pastorale de Bernardin de 
Saint-Pierre (1787). C'est l'innocente idylle de deux 
enfants au sein de la nature tout édénique de l'Ile-
de-France. Ce roman, original, pathétique, rempli 
du sentiment de la nature, eut un immense succès. 
— Opéra-comique, livret de Michel Carré et Jules 
Barbier, musique de V. Massé (1876). 

PAUL-ÉMILE, consul en 219 et en 216 av. T.-C., tué 
àla bataille de Cannes; — Son fils.PAUL-EMiLEteMacé-
donique, consul en 181 et en 168, vainqueur de Persée à 
Pydna, un des chefs du parti aristocratique à Rome. 

PAULET îpô-lè] (M"e Angélique), née en Langue­
doc, fille du financier Charles Paul et. la Lionne 
rousse de l'hôtel de Rambouillet. Elle fut Tune des 
Précieuses les plus spirituelles de son temps. 

Pai l let te îj)ô-lè-te]. impôtdusoixantièmeprélevéan-
nuellement sur les charges de judicature et en échange 
duquel celles-ci devenaient la pleine propriété de leurs 
titulaires. Il fut établi sous Henri IV. en 1604. et prit 
le nom de Paillette, parce qu'il fut donné à ferme à 
Charles Paulet. secrétaire de la ferme du roi. 

PAULHAGUET j)ô, lh mil., a-ghé], ch.-l.de c.(Hau­
te-Loire), arr. de Brioude ; 1.360 h. Ch. de f. E.-L.-M. 

Paul ic iens [pô-li-si-in], membres d'une secte ma­
nichéenne du viie siècle.' 

PAULIN de Noie rj?ô) -saint), évèque de Noie, né 
à Bordeaux, auteur de Lettres et de Poésies latines 
(333-431). 

Pau l i ne , un des principaux personnages de Po-
lyeucte. tragédie de Corneille. Ce beau vers, que pro­
nonce Pauline quand elle se convertit elle-même 
après la mort de son mari : 

Je vois, je sais, je crois, je suis désabusée, 
a passé dans la langue pour exprimer une convic­
tion subite et profonde. 

PAULINE BONAPARTE. V. BONAPARTE. 
PAULUS [pô-luss] (Julius}, jurisconsulte romain, ri­

val de Papiriien. préfet du prétoire sous Alexandre 
Sévère. 

Pam-avas , Tune des tribus de l'Inde védique. 
PAUSANIAS rpd-za-ni-àss], général Spartiate, 

vainqueur à Platée (479 av. J.-C.) ; m. en 474, après 
avoir essayé, avec l'appui des Perses, de devenir le 
tyran de la Grèce entière. 

PAUSANIAS, géographe et historien grec' du 
ne siècle, auteur d'un important ouvrage intitulé 
Periegesis, qui est la meilleure source où les archéo­
logues puissent aujourd'hui puiser pour retrouver 
les traces des monuments anciens. 

PAUSlLIPPEj, montagne près de Naples : monu­
ment dit le Tombeau de Virgile. Grotte de 700 mètres. 

PAUTHIER [pô-ti-é] (Guillaume), sinologue fran­
çais, né à Besançon (1801-1873). 

PAVIA (José), général espagnol, un des promo­
teurs de la'restauration alphonsiste (1834-1895). 

PAVIE, v. d'Italie, ancienne capit. du royaume 
des Lombards, ch.-l. de la prov. de son nom, sur le. 
Tessin ; 42.000 h. (Pavesans). Université, magnifique 
collège, chartreuse admirable. C'est de cette ville 
que François 1er, battu et fait prisonnier par les 

Espagnols de Lannoy et de Pescaire (24 févr. 1523), 
écrivit à sa mère une lettre à laquelle la tradition a 
donné ce laconisme sublime : « Madame, tout est per­
du, fors l'honneur. » — La prov. de Pavie a 514.000 h. 

PAVIE (Auguste-Jean-Marie), diplomate et ex­
plorateur français : il a reconnu une notable partie 
de l'Indochine. Né à Dinan en 1847. 

PAVILLON [Il mil.] (Nicolas), prélat français, 
évèque d'Aleth, né à Paris, célèbre par ses démêlés 
avec la papauté (1597-1677). 

PAVILLY [Il mil.], ch.-l. de c. (Seine-Inf.), arr. 
de Rouen ; 3.330 h. Ch. de f. Et. 

PAVOT, lac du département du Puy-de-Dôme, 
logé dans un magnifique cratère, à 1.197 m. d'alt. 

PAVLOGRAB, v. de Russie (gouv. d'Iékatéri-
noslaf, sur la Voltchia ; 41.000 h. 

PAWNTES [po-ou-nî], tribu indienne des Etats-
Unis (Nebraska). 

PAWTUCKET [kètl, v. des Etats-Unis (Rhode-
Island). surleBlackstohe ; 64.000 h. Tissages de coton. 

P A Ï E N Vpa-i-in\ (Anselme), chimiste français, né 
à Paris. Il a fait faire des progrès décisifs à la fa­
brication du sucre de betterave (1795-1871). 

PAYRAC, ch.-l. de c. (Lot}, arr. de Gourdon ; 
350 h. Chaux hydraulique. 

PAYSANDU, v. de l'Uruguay, sur l'Uruguay : 
24.000 h. Ch.-l. de dép. 

PAYS-BAS [pè-i-ôd] (royaume des), un des Etats 
de l'Europe occidentale, sur la mer du Nord. 

I. GÉOGRAPHIE. Les Pays-Bas [Nederland) ou. Hol­
lande forment une région très plate, très basse, et 
c'est en élevant des digues que ses habitants peu­
vent se mettre à l'abri des inondations marines. 
L'Escaut, la Meuse et le Rhin, qui se divise en bras 
multiples, sont les principaux cours d'eau des Pays-
Bas. La zone déprimée située en arrière des digues 
ou. polders, a été dessé­
chée au prix de longs et 
pénibles efforts ; mais 
elle fournit aujourd'hui 
d'admirables champs de 
céréales et de riches 
prairies d'élevage. L'in­
dustrie de la Hollande 
est surtout maritime 
(chantiers de construc­
tions navales), et ses 
colonies (Indes Néerlan­
daises] sont nombreu­
ses et prospères. La 
Hollande, qui est un 
royaume constitution -
nel, a une superficie de 
34.186 kil. carr. et une 
pop. de 6.841.000 h. (Hol­
landais). Elle se divise en 11 prov. : Hollande-Sept., 
Hollande-Mérid., Utrecht, Zélande, Brabant-Sept., 
Limbourg, Gueldre, Overyssel. Drenthe, Groningue, 
Frise. La capit. est Amsterdam, mais le siège des 
pouvoirs publics est à La Haye. 

II. HISTOIRE. Les premiers habitants connus de la 
Hollande furent les Bataves, qui furent soumis par 
les Romains, puis les Frisons, qui furent soumis par 
les Francs. Charlemagne imposa le baptême à ces der­
niers, et Charles le Gros érigea la Hollande en comté. 
Plus tard, Philippe le Bon. duc de Bourgogne, la 
constitua en Etat distinct. A la mort de Marie, fille de 
Charles le Téméraire, elle échut à l'Autriche. Phi­
lippe II d'Espagne.qui la posséda après Charles-Quint, 
la tyrannisa si durement qu'elle se souleva et se cons­
titua en république des Provinces-Unies, dont Guil­
laume d'Orange fut stathouder (1579) et qui fut recon­
nue par l'Europe au Congrès de Westphalie (1648). 
Rivale de l'Angleterre et de la France, elle joua un 
rôle important au xvue s. et lutta non sans gloire 
contre Louis XIV. Conquise sous la Révolution par 
les armées françaises,elle forma la République batave 
en 1795 et le royaume de Hollande en 1806 ; elle fut 
annexée à l'empire français en 1810. En 1815, la Bel­
gique et la Hollande furent réunies en un seul Etat, 
mais les événements de 1830 séparèrent les deux pays. 

Pays-Bas (Histoire du soulèvement des), ouvrage 
de Schiller, œuvre pittoresque et généralement 
exacte (1788). 

Paysan du Danube (le), titre d'une fable de La 
Fontaine, où l'auteur, sortant du ton de l'apologue, 

Armoiries des Pays-Bas. 
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flétrit éloquemment la corruption romaine, par l'or­
gane d'un paysan des bords du Danube. 

Voici 
Le personnage en raccourci : 

Son menton nourrissait une barbe touffue ; 
Toute sa personne velue 

Représentait un ours, mais un ours mal léché; 
Sous un sourcil épais, il avait l'œil caché; 
Le regard de travers, nez Eorlu. grosse lèvre ; 

Portait sayon de poil de chèvre 
Et ceinture de joncs marins. 

Dans les applications, on donne le nom de paysan 
du Danube à tout homme d'un extérieur grossier, 
d'une franchise brutale, mais qui frappe juste. 

PAYSANS tpé-i-zan, 'guerre des], insurrection 
des pavsans allemands en 1524 et 1525, piovoquee 
par le mouvement luthérien, et qui fut réprimée 
avec la dernière cruauté par les seigneurs. 

PAYSANS (les), roman de Balzac (1845), forte 
peinture de mœurs. 

PAZ rpaz'1 (La), v. de Bolivie, ancienne capitale 
de la République : 100.000 h. 

PAZ (La), capitale de la vieille Californie. Port 
sur le golfe de Californie ; 5.500 h. 

PAZZI [pad-si], célèbre famille gibeline de Flo­
rence, rivale de'celle de Médicis. En 1478. un de 
ses membres. FRANÇOIS, ourdit contre celle-ci la 
fameuse conspiration dite des Pazzù 
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PEABODY [pf-bo-dé] (George), philanthrope amé­

ricain, qui a largement contribué à la diffusion de 
renseignement dans les classes laborieuses (1795-1869). 

PÉAN (Jules), chirurgien français, né à Marboué 
(Eure-et-Loir) ; m. à Paris (1830-1898). 

PEARV (Robert), explorateur américain des ré­
gion? arctiques, est arrivé tout près du pôle nord 
en 31)01» (1830-1920). 

Pvau-d*Aue, un des plus jolis parmi les Contes 
de Perrault. 

P i a u île chagrin fia), curieuse étude philoso­
phique, de H. de Balzac (183-2). 

PEAUX-ROUGES ;pdj. Indiens de l'Amérique du 
Nord, ainsi appelés « ^ . 
parce qu'ils se tei- _*§& ïf v \!/ 
grtent le corps avec 
de la t e r re rouge. 
Leur couleur natu­
relle est plutôt cho­
colat. Divisés en tri­
bus, très belliqueux, 
adi'oits chasseurs , 
parfaits cavaliers,ils 
mènent Texistencela 
plus rude au milieu 
des prairies. Après 
avoir lutté désespé­
rément contre les 
pro-rrès des Euro­
péens, ils sont en 
voie de s'éteindre 
dans l'Amérique du 
Nord, où le gouver­
nement de Washington leur a assigné comme do­
maine propre le territoire Indiens. VQ, 

Pêehe miraculeuse (ta), tableau de Jouvenet, 
au Louvre : — de Raphaël (Vatican) ; — de Crayer, 
musée de Bruxelles; — de Decamps (1855). 

P ? c h e u r d ' I s l ande , roman de P. Loti ; touchante 
idylle où Tauteur a bien rendu la mélancolie du 
pays breton (1886). 

P ê c h e u r napoli tain j o u a n t avec une tor tue (le 
Jeune), statue en marbre, chef-d'œuvre de Rude, au 
Louvre (1833). 

p - e h e u r s de per les (les), opéra en trois actes, 
de Cormon et M. Carré, musique de G. Bizet, œuvre 
un peu inégale, avec des pages charmantes (1863). 

Décile ou Pœcile (le), portique d'Athènes où Ton 
conservait les chefs-d'œuvre de la peinture. 

PÉCLET [kle] (Jean-Cîaude-Eugène), physicien 
français, né à Besançon : il a laissé de bons travaux 
sur la chaleur (1793-1857). 

PECQUET rpé-kèj (Jean), médecin et anatomiste 
français, né à Dieppe. Il s'immortalisa par la décou­
verte des canaux chylifère^ (1622-1674). 

PECS ouFUNFKIRCHENjV.deHongrie, 30.000h. 
Nombreuses industries. 

P é d a n t joué (le), comédie en prose de Cyrano de 
Bergerac, imbroglio à l'italienne, mis à contribution 
par Molière dans les Fourberies de Scapin (1643). 

PEDRO 1er, empereur du Brésil, roi de Portugal 
sous le nom de Pedro IV (1798-1834) ; — PEDRO II, 
empereur du Brésil en 1831, détrôné en 1889. Il fut 
un savant distingué (1823-1891). 

P E E L [pW] (Robert), homme d'Etat anglais. D'a­
bord tory, il devint ensuite le champion du libre-
échange et établit Yincome tax (1788-1830). 

P e e r Gyut, drame symbolique d'Ibsen, avec musi­
que de scène de Grieg (1867). 

PÉGASE, cheval ailé, né 
du sang de Méduse, lorsque 
Persée lui eut coupé la tête. 
Ce héros, monté sur Pégase, 
alla délivrer Andromède, ex­
posée à la fureur d'un mons­
tre marin, et Bellérophon se 
servit de Pégase pour com­
battre la Chimère. D'un coup 
de pied, Pégase fit sortir de 
la montagne de THélicon la 
fontaine de THippocrène, où 
les poètes, dit-on, allaient 
puiser l'inspiration (Myth.). Lui-même est le symbole 
de l'essor du génie poétique : on suppose qu'il porte 
les poètes dans l'espace jusque sur THélicon, et Ton 

Pégase. 

5 — PEL 
dit : monter sur Pégase, ou enfourcher Pégase, pour : 
faire des vers. De même, en parlant d'un mauvais 
poète, Ton dira que pour lui Pégase est rétif. 

PEGASE, constellation de l'hémisphère boréal. 
PEGOU ou PEGU, anc. capit. du royaume de ce 

nom, dans la Birmanie ; 14.000 h. (Pégouans). Dis­
trict de la Birmanie, peuple de 2 millions d'hab. ; 
capit. Rangoun. 

P E ' Ï C R A V È R OU P E S H A W A R , V. de l'Inde an­
glaise (Pendjab), place stratégique importante, à 
l'entrée d'un des passages principaux qui mènent de 
l'Inde vers l'Afghanistan; 98.000 h. 

PEIGNOT [pè-gno] (Etienne-Gabriel), bibliogra­
phe français, né à Arc-en-Barrois (1767-1849). 

PEÏ-HO fleuce blanc] (lej, fl. de la Chine, qui se 
jette dans le golfe du Pétchili. en passant près de 
Pékin, et à Tien-Tsin ; 430 kil. 

Pe ines et dent récompenses (Traité des), ouvrage 
célèbre de Bentham (1811). L'auteur établit tout son 
système philo?ophique sur le principe d'utilité, qu'il 
considère comme le régulateur le plus certain des 
rapports sociaux. 

Pe in t re* de toutes les écoles (Histoire des), par 
Charles Blanc, série d'études sur les peintres célè­
bres depuis la Renaissance jusqu'à nos jours (1848-
1874). 

PÉIPOUS 'pouss] (lac), lac estonien de la plaine 
russe, qui se déverse par la Narva dans le golfe de 
Finlande (3.513 kil. carr.). 

PEIHESC pè-résk] (Nicolas-Claude FABRI de), 
savant français, né à Beaugensier (Provence). Il a 
le premier écrit l'histoire par l'aspect de la médaille 
(1580-1637). 

PEIXOTO [pè-i-kso] (Floriano), homme d'Etat et 
maréchal brésilien, un des auteurs de la révolution 
républicaine de 1889 (1849-1895). 

PÉ-KIANG (le), riv. de la Chine, passant à Can­
ton et se réunissant ensuite au Tsé-Kiang; 380 kil. 

P É K I N {Résidence du Nord), capit. de la Chine, 
siège du gouvernement de la contrée formée de trois 
villes distinctes : la v. dite impériale qu'habitait 
naguère l'empereur. la v. tartare (extérieure) et la 
v. chinoise (intérieure); hautes cours de justice, 
observaioire, bibliothèques, beaux monuments, in­
nombrables pagodes ; 8(15.000 h. (Pékinois). Prise 
en 1860 par les Français et les Anglais. Une nou­
velle intervention européenne y fut rendue néces­
saire à la suite du siège des légations en 1900. 

PELAGE, hérésiarque breton, créateur du péla-
gianisme; il niait l'efficacité de la grâce et le péehé 
originel (ve siècle). 

PELAGE 1", pape de 555 à 560 ; — PELAGE II, 
pape de 578 à 590. 

PELAGE, roi des Asturies, fondateur de la mo­
narchie espagnole; il se défendit vaillamment con­
tre l'invasion arabe (719-737). 

Pélagie (Sainte-), célèbre prison parisienne, située 
jadis à Paris, rue du Puits-de-TErmite : établie en 
1792, elle fut démolie en 1899. Elle abrita surtout 
des détenus politiques, notamment des écrivains 
condamnés pour délits de presse. 

PÉLASGES [la-je], peuple très ancien, qui occupa 
dans les temps préhistoriques la Grèce, TArehïpel, 
le littoral de l'Asie Mineure et l'Italie. Cette popu­
lation primitive ne constitua sans doute jamais un 
corps de nation; elle fut chassée ou réduite en es­
clavage par les Hellènes. Avant la conquête de leurs 
territoires par les Grecs, les Péîasges, agriculteurs 
et pacifiques, avaient élevé autour de leurs cités des 
murailles cyclopéennes, formées d'énormes blocs 
de pierre et restées indestructibles, bien qu'elles 
fussent construites sans ciment. On s'accorde géné­
ralement à considérer les anciens Thraces, Phry­
giens, Lydiens, Cariens, Etrusques, Epirotes, IlTy-
riens, Italiotes (Samnites, Osques, etc.) et les Alba­
nais actuels comme des rameaux plus ou moins 
mélangés des Péîasges. 

PÉLASGIQUE flas-ji-ke] (golfe), auj. golfe de Volo, 
au S.-E. de la Thessalie, formé par la mer Egée. 

P E L E (mont) ou montagne P E L É E , sommet vol­
canique (1.330 m.) de la Martinique, qui, dans une 
éruption terrible en 1902, détruisit la ville de Saint' 
Pierre. 
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P E L É E , fils d'Eaque, roi légendaire d'Iolchos, 
époux de Thétis et père d'Achille (Myth.). 

P è l e r i n (Voyage du), allégorie mystique, par 
Bunyan (1677) ; œuvre classique de la littérature an­
glaise. 

P E L E T [le] (J.-J.-Germain), général et historien 
militaire français, né à Toulouse (1777-1838). 

PÉLIAS [àss], roi d'Iolchos, fils de Neptune, 
égorgé par ses filles d'après le conseil perfide de 
Médée, dans l'espoir de le rajeunir [Myth.). Cet acte 
insensé des filles de Pélias, coupant en morceaux le 
corps vieilli de leur père et le précipitant avec une 
confiance aveugle dans une chaudière d'eau bouil­
lante pour lui rendre sa première jeunesse, est sou­
vent rappelé en littérature. 

PEL1GNTENS [gni-in] (lat. Peligni), peuple de 
Tanc. Italie centrale (Samnium) ; à TE. de Rome. 
V. pr. CorfLnium. Son territoire correspond, à la 
province de Chieti. 

PÉLION. auj. Plessidi, montagne de Thessalie, 
voisine de lOssa. Quand les Géants, révoltés contre 
Jupiter, voulurent escalader le ciel, ils entassèrent 
Péiion sur Ossa. Dans l'application, ces mots : en­
tasser Pélion sur Osaa, signifient accumuler les dif­
ficultés pour n'aboutir à aucun résultat. 

P É L I S S I E R [li-si-è] (A.-Jean-Jacques), duc de 
Malakof, maréchal de France, né à Maromme (Seine-
Inférieure). Il prit Sebastopol et fut gouverneur gé­
néral de l'Algérie (1794-1864). 

PELLA, anc. capit. de la Macédoine. Patrie de 
Philippe et d'Alexandre le Grand; auj. lénidjè. 

Pel léas et Mclisautle, drame lyrique en cinq 
actes et treize tableaux, livret tiré du drame de 
Maurice Maeterlinck, qui porte ce titre, musique de 
Claude Debussy (1902). Partition d'un style nouveau 
et original. 

P E L L E G R I N I (Pellegrino), peintre et architecte 
italien, né à Valdelsa [Milanais] (1327-1572). 

P E L L E G R I N I (Jean-Antoine), peintre italien, né 
et mort à Venise (1675-1741). 

PELLEGRUE, ch.-l. de c. (Gironde), arr. de La 
Réole; 1.410 h. 

PELLÈNEj v. de l'anc. Grèce (Achaïe), dont les 
ruines se voient aujourd'hui près de Zugra. 

P E L L E R I N (Le), ch.-l. de c. (Loire-Inférieure_, 
arr. de Paimbceuf, près de la Loire ; 2.600 h. 

PELLETAN (Eugène), écrivain et homme poli­
tique français, né à Saint-Palais [Charente-Infé­
rieure] (1813-1884): — Son fils, CAMILLE, né à Paris 
(1846-1915), homme politique français. , 

P E L L E T I E R [ti-é] (Pierre), chimiste français, né 
à Paris, un des inventeurs de la quinine (1788-1842. 

PELLEVÉ ou PELVÉ (Nicolas de), cardinal 
français, un des chefs de la Ligue (1518-1394). 

PELLICO (Silvio), littérateur italien, né à Sa­
luées. Il passa neuf ans dans les prisons de Spielberg, 
où il écrivit le livre touchant Mes priions (li 89-1834:. 

PELLISSON (Paul), littérateur et bel esprit du 
siècle de Louis XIV, né à Béziers. Il partagea la 
disgrâce de Fouquet, pour lequel il avait écrit 
d'éloquents et courageux mémoires, et passa cinq 
ans à la Bastille, mais Louis XIV le nomma plus 
tard son historiographe. A sa captivité se rattache 
un souvenir touchant, celui d'une araignée dont le 
prisonnier s'était fait une sorte de compagne et qu'il 
avait accoutumée à venir manger jusque dans sa 
main (1624-1693). 

PÉLOPIDAS [dass], général thébain, ami d'Epa-
minondas. Il contribua à l'expulsion des Spartiates 
de Thèbes en 378 av. J . -C, et fut tué en 364 à Cyno­
céphales (Thessalie). 

PÉLOPONÈSE {île de Pélops), presqu'île au S. 
de la Grèce, découpée en plusieurs presqu'îles, rat­
tachée à THellade par l'isthme de Corinthe et com­
prenant l'Argolide, la Laconie, la Messénie, TElide, 
TAchaïe, TArcadie : actuellement la Morée., 

Péloponèse [guerre dit). On donne ce nom à la 
lutte mémorable qui eut lieu de 4-31 à 404 av. J.-C. 
entre Sparte et Athènes et qui se termina par la ruine 
de cette dernière. Quelques faits secondaires, tels 
que l'intervention d'Athènes dans les démêlés de 
Corcyre et de Corinthe, furent l'occasion des hosti­
lités, mais la cause profonde de la guerre du Pélo­

ponèse, c'est l'opposition de l'esprit ionien et de 
l'esprit dorien, la haine entre les Lacédémoniens et les 
Athéniens, haine qu'expliquent les mœurs rudes et 
aristocratiques des premiers, comparées aux mœurs 

• policées et démocratiques des seconds, et aussi les 
progrès considérables accomplis au dehors par 
Athènes après les guerres médiques. La guerre du 
Péloponèse se divise en trois périodes. De 431 à 421, 
les belligérants ravagent réciproquement leur ter­
ritoire, sans parvenir à remporter des succès déci­
sifs. Cette première période est close par la paix de 
Nicias, qui garantissait la paix pendant cinquante 
ans, mais qui fut violée dès 416. De 416 à 413 s'étend 
la deuxième période, signalée par une expédition 
désastreuse en Sicile et la ruine de la flotte et de 
l'armée athéniennes devant Syracuse. La troisième 
commence en 412: les Athéniens sont vainqueurs 
devant Milet, à Cyzique. aux Arginuses ; mais les 
Spartiates, aidés par l'or des Perses, prennent 
Lampsaque. triomphent à iEgos-Potamos (tOo) et 
imposent à Athènes le gouvernement réactionnaire 
et violent des Trente tyrans. 

Pé loponèse (Histoire de la guerre du), par Thu­
cydide, ouvrage de premier ordre, qui vaut surtout 
par la précision et la sobriété du style, et l'exacti­
tude du récit. Des discours et des plaidoyers, re­
marquables par la logique, y tiennent lieu de ce 

| que les historiens modernes appellent considéra-
j fions philosophiques ou générales. Le récit embrasse 
j les vingt-huit premières années de cette longue lutte 

entre Sparte et Athènes, à laquelle l'auteur avait 
lui-même pris part. 

P É L O P S [lopssl petit-flls de Jupiter et fils de 
Tantale, roi de Lydie, tué par son père et servi aux 
dieux dans un repas que Tantale leur donna dans 
son palais. Cérès seule, absorbée par la douleur de 
la perte de sa fille, mangea de cet horrible mets. 

! Jupiter, ayant rendu la vie à Pélops, lui mit une 
épaule d'ivoire pour remplacer celle que Cérès avait 
mangée. Plus tard. Pélops épousa Hippodamie, fille 
d'Œnomaûs auquel il succéda, et régna sur le Pélo­
ponèse. Ses fils furent désignés sous le nom de 
Pélopidea (Myth.). 

PELOUSE (Léon-Germain), peintre paysagiste 
français, né et mort à Pierrelave "Seine-et-Oise] 
(1838-1891). 

PELOÛZE (Théophile-Jules), chimiste français, 
né à Valognes, auteur de recherches sur les corps 
organiques, notamment le sucre de betterave 
(1807-1867). 

P E L T I E R [ti-é] (Jean-Gabriel), écrivain français, 
né à Nantes, un des rédacteurs du journal royaliste 
les Actes des apôtres (1765-1825). 

PÉLUSE, auj. Tineh, anc. v. d'Egypte ; Port-Saïd 
a été bâti sur ses r'tines. 

PÉLUSSIN, cb.-î. de c. (Loire), arr. de Saint-
Etienne, sur le Régrillon ; 3.410 h, 

PELVOUX [vou] {mont), sommet culminant des 
monts du Dauphiné" [Hautes-Alpes] (3.954 m.). 

PEMBA [pin". île anglaise de l'océan'Indien, 
près de la côte orientale d'Afrique: 83.000 h. 

P E M B R O K E , v. et port d'Angleterre, ch.-l. de 
comté ; 15.500 h. Arsenal. — Le comté de Pembroke 
a 92.000 h. 

P é n a t e s , nom général des dieux domestiques chez 
les Romains, qui entretenaient en leur honneur un 
feu perpétuel. Les Lares étaient rangés au nombre 
des Pénates. On emploie souvent les mots lares et 
pénates : quitter ses péna tes , revoir ses péna tes , 
pour: abandonner ta maison paternelfe. y revenir. 
Virgile représente Enée sortant de Troie et empor­
tant ses dieux pénates. 

PENDJAB [pin] (Paya des cinq rivières), Etat 
tributaire de l'empire des Indes, arrosé par les 
affluents de gauche de Tlndus : 19.583.000 h. Ch.-l. 
Lahore. 
. P É N É E (le), auj. Salarnvria. fleuve de Thessalie, 

qui sort du Pinde. arrose la pittoresque vallée de 
Tempe, entre TOssa et l'Olympe. 

PÉNÉLOPE, femme d'Ulysse et mère de Télé-
maque. Elle opposa un refus constant aux deman­
des de ceux qui prétendaient à sa main pendant l'ab­
sence d'Ulysse, laquelle dura vingt ans. Appelant la 
ruse à son secours, elle promit de faire un choix 
lorsqu'une toile qu'elle brodait serait terminée ; 
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mais elle défaisait, la nuit, fout le travail du jour 
(Myth.). En littérature, on fait souvent allusion à la 
fidélité conjugale de Pénélope, à ses prétendants et 
surtout à sa toile toujours inachevée. 

PENMARC1S (pointe de) [signif. en breton fête de 
chevaij, cap auS.-E. delabaied'Audierne (Finistère;. 

PENMARCH, v. du Finistère, arr. de Quimper : 
6.733 h. Pêche. 

PENN ("William), quaker anglais, né à Londres, 
gouverneur et législateur de la Pensylvànie (1644-
1718). 

PENNE-D A G E NAIS, ch.-I. de c. (Lot-et-Garon­
ne), arr. de Villeneuve-sur-Lot. port sur le Lot ; 2.00o h. 
Ch. de f. Orl. 

PENN" (Jean-Francesco), dit il Fattore, peintre 
italien de l'école de Raphaël, né à Florence (1488-1528). 

PENNTNES {Alpesj. V. ALPES. 
Pensées de Marc-Aurèle, recueil, écrit en grec, 

de maximes et de pensées que les circonstances 
faisaient naître et que l'illustre auteur mettait par 
écrit sans choix et sans pian. C'est un livre admi­
rable, résumant les doctrines de l'école stoïcienne. 
Son véritable titre est : A soi-même. 

Pensées (les) de Pascal, recueil admirable, mais 
inachevé (1670). Ces notes, rassemblées pour la com­
position d'un grand ouvrage sur la religion chré­
tienne, forment le livre le plus profond et le plus 
émouvant qui soit sorti du génie et du cœur huma n. 
L'auteur essaye, dans un style magnifique de poète 
et de logicien, d'y démontrer la vérité de la religion 
et la supériorité "de la foi sur la raison. 

Peus ie roso (f/) ou le Penseur , surnom donné à 
la célèbre statue exécutée par Michel-Ange, pour le 
tombeau de Laurent de Médicis, dans la chapelle 
des Médicis à Florence : le prince est représenté 
en costume militaire, accoudé sur son genou, la 
main s'appuyant au menton et un doigt allongé sur 
les lèvres. 

PENSYLVANIE 'pin), un des Etats de l'Union 
américaine, sur l'Atlantique ; "8.720.000 Ch.-l. Har-
risburg ; v . pr. Philadelphie et Pittsburg. Houille, 
anthracite, pétrole. 

PENTAPOLE [pin], nom donné dans l'anti­
quité à plusieurs contrées renfermant cinq villes 
remarquables. On connaît surtout la pentapole de 
Libye (Cyrène, Arsinoë, Apollonie, Bérénice et Pto-
lémaïs), et la pentapole de Palestine (Sodome, 
Gomorrhe, Adama, Segor et Seboïm). La pentapole 
d'Italie fut prise aux Lombards par Pépin, qui la 
donna au pape Etienne II ; elle comprenait Rimini, 
Pesaro, Fano, Sinigaglia, Ancône. 

P c u t a t e o q n e (le) ou les Cinq livres de Moïse, les 
premiers de la Bible. Ces livres sont : la Genèse ou 
la Création, jusqu'à l'établissement des Hébreux en 
Egypte : l'Exode ou la Sortie d'Egypte ; le Lévitique 
ou Liore des prescriptions religieuses ; les Nombres, 
exposition de la force matérielle du peuple ; le Beu-
têronome, complément des livres précédents. 

PENTÉLIQUE [pan], montagne de TAttique, en­
tre Athènes et Marathon', célèbre par ses carrières 
de beaux marbres blancs. Auj. Penteli. 

P E N T H É S I L É E [pan], reine des Amazones, fille 
de Mars. Elle vint combattre contre les Grecs au 
siège de Troie, où elle fut tuée par Achille. Le héros 
admira sa beauté et pleura sa mort ; il tua le lâche 
Thersite qui insultait le cadavre (Myth.). 

PENTUIÈVRE [pin], anc. comté de la prov. de 
Bretagne, qui s'étendait de Lamballe à Guingamp. 

PENTHIÈVRE Louis DE BOURBON, duc de), né à 
Rambouillet, fils du comte de Toulouse, beau-père 
de Mme de Lamballe et de Philippe-Egalité ; il fut 
le protecteur de Florian (1723-1793). 

PENZA rpen'za]i, v. de Russie, ch.-l. du gouv. de 
ce nom ; 83.000 h. Évèché. Commerce actif de cuirs 
et de savons. — Le gouv. a 1.800.000 h. 

PENZANCE, v. maritime d'Angleterre (Cornouail-
les)0 sur la Manche ; 12.100 h. Riches mines d'étain. 

PÉON, médecin dos dieux. Il guérit Mars, blessé 
par Diomède (Myth.). 

PEOltlA , v. industrielle des Etats-Unis, Illinois ; 
76.000 h. 

P E P E (Florestan), général italien, né à Squilace 
(1780-1831); — Son frère, GUILLAUME, patriote et 
général (1782-1855). 

P E P I N le Vieux ou de Lauden, maire du palais 
d'Austrasie sous Clotaire II, Dagobert I e r et Sige-
bert II ; il fut le père de Grimoald ; m. en 639 ; — 
PÉPIN d'Héristal, maire du palais d'Austrasie, fils 
d'Ansegise et petit-fils de Pépin de Landen. Ayant 
battu à Testry Thierry III, roi de Neustrie, il s'em­
para de ce pays ; m. en 714. Il est le père de Charles-
Martel ; — PÉPIN le Bref, fils de Charles-Martel, duc 
de Neustrie, de Bourgogne et de Provence en 741 
avec son frère Carloman, qui reçut TAustrasie : il fit 
la guerre contre les Aquitains, les Alamans, les Ba­
varois et les Saxons. Proclamé roi des Francs en 751 
avec la protection de l'Eglise, il déposa Childéric I I I 
et obligea les Lombards à donner au pape l'exar­
chat de Ravenne et la Pentapole. Il épousa Berthe 
au grand pied, dont il eut deux fils : Charlemagne 
et Carloman. Il est le premier roi de la dynastie 
carolingienne. Il mourut en 768 ; — PÉPIN, fils de 
Charlemagne. roi d'Italie de 781 à 810 ; — PÉPIN 1er, 
fils de Louis le Débonnaire, roi d'Aquitaine de 814 
à 838: — PÉPIN II, fils de Pépin I " , roi d'Aquitaine 
en 839. La couronne lui fut disputée par Charles le 
Chauve ; m. vers 870. 

PÉRA, faubourg du nord-est de Constantinople, 
quartier des Francs. (ITab. Pèrotes.) 

P É R A K ou PERAH, Etat de l'Indochine méri­
dionale, sur la côte orientale du détroit de Malacca ; 
606.000 h. Sous le protectorat britannique. 

PERCEVAL, un des héros des romans de la Table 
ronde, libérateur du Saint-Graal. 

PERCEVAL (Spencer), homme d'Etat anglais, né 
à Londres (1762-1812). 

PERCHE (col de ta), col des Pyrénées-Orientales, 
par ou passe la route de Perpignan à Urgel. 

PERCHE (le), anc. comté de France, relevant du 
gouv. du Maine. (Hab. Percherons.) Cap. Mortagne. 
Grand élevage des chevaux percherons. 

P E R C I E R \si-è' (Charles ). architecte français, 
né à Paris, collaborateur de Fontaine (1764-1838). 

PERÇA* (Pierre-François), chirurgien militaire 
français, né à Montagney IHaute-Saône (1754-1825). 

PERCY, ch.-l. de c. (Manche), arr. de Saint-Lô'; 
2.330 h. 

PERDICCAS [kâss], général d'Alexandre, assas­
siné en 321 av. J.-C., après avoir été défait en Egypte 
par Ptolémée. 

PERDICCAS 1er, roi de Macédoine au vm e siècle 
av. notre ère ; — PERDICCAS II, régna de 433 à 413 ; 
— PERDICCAS III , régna de 370 à 350. 

P E R D I X [diks], neveu de Dédale, inventeur de la 
scie et du compas' (Myth.), 

PERDU (mont), un des plus hauts sommets des 
Pyrénées (Espagne) : 3.332 m. 

P è r e de famille (le),drame bourgeois en cinq actes, 
en prose, de Diderot ; pièce médiocre, mais d'un genre 
alors nouveau. L'étalage de sensibilité et l'abus 
de la déclamation rendent l'œuvre pénible à en­
tendre (1758). 

P É R É E , région de Tanc. Palestine, à TE. du 
Jourdain. 

P É K É F I X E (Ilardouin DE BEAUMONT de), arche­
vêque de Paris et historien, né à Beaumont (Vienne), 
auteur d'une Vie de Henri IF(IG05-lfi7l). 

Pé rég r ius , nom donné aùs étrangers qui habi­
taient Rome. Ne jouissant pas du droit de cité, les 
pérégrins étaient soumis à une législation spéciale 
édictée par le prs>tor peregrinus. 

P É R É K O P (isthme de). Il unit la Crimée au conti­
nent : large de 8 kil. 

PÈRE-LACUAISE, grand cimetière de Paris, 
dans la partie est de la capitale, à Ménilmontant. 
Fours crématoires et columbarium. 

P E R E Z [rèz'j (Antonio), homme d'Etat espagnol, 
ministre de" Philippe II qui le disgracia et lui in­
tenta un procès inique (133i*-16H). 

P E R E Z GALDOS (Benito), romancier et auteur 
dramatique espagnol, né à Las Palmas (Canaries) 
en 1845. 

P E R G A H E , citadelle de Troie, dont le nom est 
employé par les poètes pour désigner la ville 
elle-même. 

PERGAME, v. anc. de l'Asie Mineure, sur le 
Caïcus, cap. du royaume de Pergame, fondé en 
282 par Philétère et qui passa aux Romains en 133. 
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Pergolèse. 

Cette ville donna son nom au parchemin (en lat. 
pergamen). Sa bibliothèque, fondée par Eumène II , 
fut célèbre. Auj. 25.000 h. 

P E R G O L È S E (Jean-Baptiste), Italien, composi­
teur de musique religieuse et dramatique (1710-1736). 

P É R I A N D R E , tyran de 
Corinthe de 625 à 585 av. J . -C, 
l'un des Sept sages de la Grèce. 

Pér ichole [la), opéra bouffe 
en trois actes, paroles de 
Meilhac et L. Halévy, musi­
que d'Offenbach (1868). 

P É R I C L È S [klèss], fils de 
Xantippe, célèbre Athénien, 
orateur et homme d'Etat. 
Devenu, en 459, le rival de 
Cimon et le chef du parti dé­
mocratique, il exerça sur ses 
concitoyens une influence pro­
fonde et le plus souvent bien­
faisante. Après la mort de 
Cimon, il fit frapper Thucydide d'ostracisme. Il 
établit sur de solides bases la puissance navale et 
coloniale d'Athènes, soumit 
Tile d'Eubée en 446, Samos en 
440, et engagea Athènes dans 
la guerre du Péloponèse. De 
440 à 431, il encouragea les 
arts et les lettres, orna Athè­
nes d'admirables monuments 
et mérita de donner son nom 
au siècle le plus brillant de 
la Grèce (499-429 av. J.-C). 

P É R I E R [ri-é] {Casimir-
Pierre), riche banquier et 
homme politique, né à Greno­
ble. Député de Paris et mem­
bre de l'opposition libérale 
sous la Restauration, il devint 
ministre de Tlntérîeur en 1831, réprima énergique-
ment les insurrections de Paris et de Lyon, soutint 
la Belgique contre la Hollande et arrêta les Autri­
chiens par l'expédition d'Ancône. Il mourut du cho­
léra. La Ville de Paris lui fit 
élever un monument au cime­
tière du Père-Lachaise (1777-
1832) ; — Son frère CAMILLE-
JOSEPH,homme politique(1781-
1814) ; — AUGUSTE - CASIMIR, 
fils du ministre, v. CASIMIR-
PERIER; — PAUL-CASIMIR, se­
cond fils du ministre, homme 
politique (1812-1897). 

P É R I E R S [ri-é], ch.-L de c. 
(Manche), arr. de Coutances; 
2.150 h. 

PÉRIGNON ( Dominique -
Catherine de), maréchal de 
France, né à Grenade (Haute-
Garonne) ; se distingua pendant les guerres de la 
Révolution contre les armées espagnoles (1734-1818). 

P É R I G O R D [ghor], anc. pays de France, dans le 
nord de la Guyenne, célèbre par ses truffes. Il fut 
réuni à la couronne par Henri IV, en 1589. Il forme 
aujourd'hui le dép. de la Dordogne et une partie de 
celui de .Lot-ef-Garonne. (Hab. Périgourdins.) 

PÉRIGUEUX [gheû], ch.-l. du dép. de la Dordo-
gne et anc. ch.-l. du Périgord, Sur ÎTsle ; ch. de f. 

irL, à 472 kil. S.-O. de Paris ; 33.140 h. (Pétroco-
riens ou Périgourdins). Evèehé. Truffes, pâtés, vo­
lailles, conserves alimentaires. Patrie de Daumesnil. 
— L'arr. a 9 cant., 113 comm., 103.060 h. 

P É R I M \rim'], île fortifiée, dans le détroit de 
Bab-el-Mandeb ; aux Anglais ; 150 hab. 

P E R M , v. de la plaine russe, territoire de la Ré­
publique des soviets, sur la Kama. ch.-l. du gouver­
nement de ce nom; 74.000 h. —Le gouv. a 3.721.000 h. 

P E R M E S S E (le), ruisseau de Béotie, sortant de 
l'Hélicon : consacré aux Mu^es. 

P E R M I E , anc. contrée du nord-est de la Russie, 
qui a formé les gouvernements modernes de Perm, 
de Vologda et d'Arkhangel. (Hab. Permiens.) 

PERNAMBOUC [boukl ou RECIFE, autref. 
FERNAMBOUC, v. du Brésil, ch.-L de l'Etat du 

C. Périer. 

Armoiries du Pérou. 

même nom ; 238.000 h. Port sur l'Atlantique. — 
L'Etat a 2.154.000 h 

PERNAU 'ndj ou PARNUj port d'Estonie, sur 
le golfe de Riga ; 19.000 h. 

'Perne l le (Ifmt), personnage du Tartufe, mère 
d'Orgon et type de ces vieilles grondeuses qui trou­
vent que tout va mal dans la maison de leur bru. 

P E R N E S [pêr-nei, ch.-l. de c. (Vaucluse). arr. de 
Carpentras. sur la Nêsque ; 3.650h. Patrie de Fléchier. 

PERO-CASEVECCHIE fvé-ki-é], ch.-l. de c. 
(Corse), arr. de Bastia ; 515 h. 

PÉRONNE, ch.-l. d'arr. (Somme), sur la Somme ; 
ch. de f. N. ; à 50 kil. N.-E. d'Amiens ; 3.185 h. (Pé-
ronnais). Batistes, cuirs, su­
cre raffiné. Charles le Simple, 
enferme dans sonchâteau(929). 
y mourut. Charles, le Témé­
raire et Louis XI y eurent une 
entrevue, et ce dernier dut y 
signer, sous les menaces, un . 
traité humiliant (1468). — 
L'arr. a 8 cant., 180 comm.. 
93.380 h. 

P É R O U , républ ique de \ 
l'Amérique méridionale, sur ' 
l'océan Pacifique ; 1.434.000 kil. 
earr. ; 7.300.O00h. (Péruviens). 
Cap. Lima. Sol généralement 
montagneux, couvert, le long 
de l'océan Pacifique, par la 
Cordillère des Andes, d'où des­
cendent à TE. le Maranon, le Huallaga et rUcayali, 
Villes principales : El Caliao, Arequipa, Huancave-
iica. Cerro de Pasco. Pays riche en mines d'or eU 
d'argent et en gisements de guano. Son nom a passé 
dans la langue comme synonyme de grosse fortune. 
On l'emploie dans des phrases comme celles-ci : 
gagner le Pérou (gagner une immense fortune), cela 

\ n'est pas le Pérou (cela n'est pas si merveilleux qu'on 
veut le dire), etc. 

PÉROUGES, comm. de l'Ain, arr. de Trévoux ; 
500 h. Curieuse par son aspect médiéval. 

PÉROUSE, v. d'Italie et ch.-l. de prov. (anciens 
Etats de l'Eglise) ; 73.000 h. (Pêrugins,. Patrie du peia-
tre Vannucci. dit le Pérugin. —La prov. a 714.000 h, 

PERPENNA. général romain, un des lieutenants 
de Marius, vaincu par Pompée en 74 av. J.-C. 

P E R P É T U E (sainte), martyre d'Afrique, née en 
181. m. en 203. Fête le 7 mars. 

PERPIGNAN, anc. capit. du Roussillon, ch.-L 
du dép. des Pvrénées-Orientales. Sur la Tét ; ch. de 
f. M. ; à 900 kil. S. de Paris ; 53.740 h. (Perpigna-
nais). Evêché. Vins, primeurs. 
Patrie du peintre H, Rigaud. — 
L'arrond. a 7 cant., 86 comm., 
134.660 h. 

P E R R A C H E (Michel), 
sculpteur français, né à Lyon 
(1686-1750) — SonfilsANTOiNE-
MICHEL, sculpteur, né à Lyon 
(1726-1779). 

P E R R A U D [ré] (Joseph), 
sculpteur français, né à Monay 
[Jura] (1819-1876). 

P E R R A U D ( A d o l p h e -
Louis-Aibert). cardinal et écri­
vain français, évèque d'Autun, 
membre de l'Académie fran­
çaise, né à Lyon (1828-1906). 

PERRAULT [râ] (Claude), 
littérateur, naturaliste et ar­
chitecte français, né à Paris, 
auteur de la Colonnade du 
Louvre (1613-1688). 

P E R R A U L T (Charles), frè­
re du précédent, littérateur 
et poète français, né à Paris, 
écrivain habile et ingénieux, 
auteur de poésies burlesques, 
du Parallèle des anciens et 
des modernes, et surtout des 
Contes de fées (Petit Poucet. 
Chaperon rouge, le Chat botté, Cendrillon, etc.) qui 
ont immortalisé son nom (1628-1703). 

Cbarles Perrault. 



P B R — 1599 — P E R 

PEBREGAUK, comm. d'Algérie, dép. et arr. 
d'Oran, dans la vallée de l'Habra : 13.980 h. Barrage. 
Embranchement de ch. de f. sur Colomb-Béchar. 

PERREJVS [rinss] (François-Tommy), historien 
français, né à Bordeaux, auteur de travaux estima­
bles sur l'histoire italienne du moyen âge (1822-1901). 

P e r r e t t e , nom donné par La Fontaine à Théroïne 
de sa charmante fable la Laitière et le Pot au lait: 

Perrette sur sa tête ayant un pot au lait, 
Bien posé sur un coussinet, 

Prétendait arriver sans encombre à la ville. 
Chemin faisant, elle suppute le prix de son lait, 

fait les plus beaux rêves de fortune, achète un cent 
d'ceufs, élève un cochon qu'elle revend à beaux bé­
néfices : 

« ... Et qui m'empêchera de mettre en notre étable, 
Vu le prix dont il est, une vache et son veau, 
Que je verrai sauter au milieu du troupeau ? » 
Perrette. là-dessus, saule aussi, transportée: 
Le lait tombe; adieu, ^eau, vache, cochon, couvée ! 

Le nom de Perrette est resté la personnification 
plaisante des rêveurs, des faiseurs de châteaux en 
Espagne, qui voient leurs projets renversés tout à 
coup par le plus simple accident. 

PERREUY >eû], ch.-l. de c. (Loire), arr. de 
Roanne, près de la Loire : 1.530 h. 

PERREU5-SUR-MARNE (Le), comm. de la 
Seine, arr. de Sceaux: 17.913 h. 

P E R R I E R ri-é) (Edmond;, naturaliste français, 
né à Tulle, un des représentants les plus remarqua­
bles du transformisme en France (1844-1921). Membre 
de l'Académie des sciences et directeur du Muséum. 

P E R R I N (Emile), peintre, critique et administra-
trateur français, né à Paris, directeur du Théâtre-
Français (1814-1855). 

PERRONEAU (Jean-Baptiste), peintre français, 
né à Paris ; auteur de beaux portraits à l'huile et au 
pastel (1715-1783). 

P E R R O N E T [ne] (Jean-Rodolphe) , ingénieur 
français, né à Suresnes': Seine) (1708-1794]. 

PERROS-GUTREC 'rdss-ghz-rèk], ch.-l. de c. 
(Côtes-du-Nord), arr. de Lannion : 3.630 h. Port. 

P E R R O T >o: (Georges), archéologue français, né 
à Villeneuve-Saiht-Georges, auteur de nombreux tra­
vaux d'archéolosie grecque et, avec Chipiez, d'une 
utile Histoire de l'art da?is l'antiquité (1832-1914). 

PERSAN, comm. de Seine-et-Oise, arr. de Pon-
toise ; 3.740 h. Ch. de f. N. Forges. 

P E R S E ou IRAN. I. GÉOGRAPHIE. Royaume du 
sud-ouest de l'Asie, entre la Caspienne et le Turkestan 
au N., l'Afghanistan et le 
Béloutchistan à TE., le golfe 
Persique au S. et la Mésopo­
tamie à 1*0-, 1.645.000 kil. carr.; 
population, 10 millions d'h. 
(Pe r sans ) env i ron , dont 
2 . 500 . 000 nomades . Capit. 
Téhéran. — Ce pays, constitué 
par le versant occidental du 
plateau iranien et enserré en­
tre des ramifications de Tln-
dou-Koh et du Caucase, est 
arrosé par TAtrek, le Kizil-
Ouzen, î'Araxe, etc. Des val­
lées fertiles et des oasis four­
nissent des productions très 
variées. Les. chevaux et les 
mulets du pays sont en renom. 
Les habitants se divisent en 
Tadjiks (Persans), musulmans chiites, Kurdes et 
Turcomans. Le roi ou schah exerce un pouvoir tem­
péré depuis 1906 par un Parlement. Le royaume est 
divisé en dix provinces. 

HISTOIRE. A une époque très reculée, les Aryas 
quittèrent le voisinage de Pamir. Les uns occupèrent 
la vallée de ITndus (Indous), les autres peuplèrent la 
région iranienne (Iraniens). Les Iraniens eurent 
pour principaux représentants les Mèdes et les Perses. 
En 559 av. J.-C.,. l'empire des Mèdes fut renversé 
par Cyrus, et leur pouvoir passa aux Perses. Cyrus. 
après' avoir obtenu l'alliance des Chaldéens et 
des Egyptiens, ruina la domination inquiétante 
de Crésus, roi de Lydie (554), et conquit 1 Asie Mi­
neure ; puis, se retournant contre les Chaldéens, il 
s'empara de Babylone (533). B fut bientôt maître 

Armoiries de la Perse. 

Anciens 'guerriers perses. 

incontesté de toute l'Asie occidentale et, sous 
Darius I " (S21-485), l'empire persan arriva à son apo­
gée, reçut une organi­
sation administrative 
complète et vit ses 
frontières considéra­
blement r ecu lées , 
puisqu'il comprit, ou­
tre l'Egypte, annexée 
sous Cambyse, le 
Pendjab, le bassin de 
ITndus et une partie 
de la Scythie. Mais 
l'ambition démesurée 
des rois de Perse vint 
échouer contre la vail­
lance des Grecs, sor­
tis triomphants des 
guerres médiques (v. 
MÊDIQUES), en atten­
dant que les Grecs, à 
leur tour, conduits par le génie militaire d'Alexan­
dre, vinssent renverser l'empire perse dans la per­
sonne de Darius III. 

A la mort d'Alexandre (323), la Perse tomba sous 
l'autorité des Séleucides. auxquels succédèrent les 
Parthes (246 av. J.-C). En 226 de notre ère, Artaxerxès, 
fils de Sassan, se révolta contre les Parthes et fonda 
en Perse la dynastie des Sassanides, qui se maintint 
ju?qu"en 652, date de la conquête du pays par les 
Arabes. La domination de ces derniers, qui dura en 
fait jusqu'en 1220, devint purement nominale à la 
faveur des dissensions qui se produisirent au sein 
de l'islamisme. Des gouverneurs se rendirent indé­
pendants, des princes persans et turcs fondèrent 
des Etats particuliers, de sorte que, concurremment 
avec les califes, il y eut les dynasties locales des 
Tahérides, des Saffarides, des Bouiides, des Sassani-
des, enfin des Ghaz-nécides. qui réussirent un moment 
à régner sur toute la Perse. Ils furent dépossédés 
par les Seldjoukides, renversés eux-mêmes en 1194 
par les Khorasmiens. Au xm e siècle, la Perse ne put 
résister aux armées victorieuses de Gengis-Khan : 
elle passa donc au pouvoir des Mongols, qui s'y main­
tinrent jusqu'en 1405. Deux ans plus tard, des Turco­
mans fondèrent la dynastie du Mouton-Noir (1407-
1468). renversée par d'autres Turcomans qui fondèrent 
ladynastie du Mouton-Blanc (1478-1497), sous laquelle 
eurent lieu les guerres religieuses entre les Persans 
et les Turcs. Les hostilités conti­
nuèrent sous les Softs (1499-1732), 
détrônés par un général d'aven-
tare, Nadir-schah. Enfin, en 1779, 
à la suite de luttes intestines, la 
dynastie encore régnante des 
Kadjars monta sur le trône ; elle 
a dû abandonner, en 1832, d'im­
portants territoires à la Rus'sie, 
dont l'influence, longtemps pré­
pondérante dans le pays, a été 
contre - balancée, supplantée par­
celle de l'Angleterre. Cependant, 
la Perse a maintenu son indépen­
dance nationale. 

P E R S E , poète satirique latin, 
ami de Lucain. Ses œuvres sont 
hardies, d'une morale austère, mais 
d'un style souvent tendu et obscur 
(34-62). , 

P E R S E E [sel, héros grec, fils 
de Jupiter et de Danaé. Il coupa la tète de Méduse, 
épousa Andromède, devint roi de Tirynthe et fonda 
Mycènes (Myth.). V. ANDROMÈDE, PÉGASE. 

P e r s é e , tragédie lyrique en cinq actes et un pro­
logue, poème de Quinault, musique de Lulîi (1682). 

Pe r sée , statue en bronze de Benvenuto Cellini 
(Loges de Lanzi, à Florence) ; — chef-d'œuvre de Ca-
nova. au musée du Vatican. 

P E R S É E , dernier roi de Macédoine, fils de Phi­
lippe V ; i! régna de 178 à 168 av. J.-C. et fut vaincu 
à Pidna par Paul-Emile. Il mourut captif en Italie 
(166 av. J.-C). 

PERSÉPHONE ou CORÉ, divinité grecque, fille 
de Démèter et Zeus, et reine des Enfers. Identifiée 
avec la Proserpine des Romains. 

Persée. 
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P E R S É P O L I S [liss], v. anc., sur l'Arase, au 
S.-O. d'Ispahan, dans la plaine actuelle de Merdacht, 
où se voient encore ses ruines. Ce fut Tune des 
capitales de l'empire perse. Le palais fut incendié 
par Alexandre en 331 av. J.-C. (Hab. Persépolitaïns.) 

P e r s e s (les), tragédie d'Eschyle sur un sujet na­
tional. C'est le tableau pathétique du désespoir de 
Nerxès et de son armée à la suite du. grand désastre 
de Salamine (ve s. av. J.-C). 

P E R S H I N G (John Joseph), général américain, 
né dans le Missouri en 1860, commandant en chef du 
corps expéditionnaire américain pendant la Grande 
Guerre. 

P E R S I G N Y (Victor FIALIN. duc de), homme poli­
tique français, né à Saint-Germain-Lespinasse (Loire), 
ministre de Napoléon III (1808-1872). 

PERSIQUE {golfe), entre la Perse et l'Arabie, 
dans la mer des Indes. 

P E R T H , v. d'Australie, ch.-l. de l'Etat d'Aus-
tralie-Occi dent aïe : 142.000 h. (avec ses faubourgs). 

P E R T H , v. d'Ecosse, ch.-l. du comté de ce nom, 
sur le Tay ; 33.000 h. — Le comté a 125.500 h. 

P E R T H AMBOY, V. des Etats-Unis. New-Jersey, 
à l'embouchure du Raritan dans la baie de New-York ; 
41.000 h. 

P E R T H A R I T Ë , roi des Lombards en 661 et 671 ; 
m. en 686. 

P E R T H U S liuss] (col de), défilé des Pyrénées 
orientales, franchi par Annibal, et dominé par la 
forteresse de Bellegarde, au 
S. de Perpignan. 

PERTINAX [naks], empe­
reur romain en 193, successeur 
de Commode, tué par les pré­
toriens, que ses sages réfor­
mes avaient mécontentés. 

P E R T U I S [tu-i], eh.-l. dec. 
(Vaucluse), air. d'Apt ; 4.770 h. 
(Pertuisiens).Ch.de f.P.-L.-M. 
Truffes. 

P É R U G I N ( P . Vanucci, 
dit le), peintre italien, né près 
de Pérouse. un des maîtres de 
Raphaël. Il a peint surtout Le Périigin. 
des tableaux religieux, et ses _ 
œuvres ont beaucoup degrace etd hannome(1446-1524). 

PERVENCHÈRES [van], ch.-l. de c. (Orne), arr. 
de Mortagne ; 555 h. . . . . . . L , j 

PESARO, v. d'Italie, sur l'Adriatique : ch.-l. de 
la prov. de Pesaro e Urbino : 29.900 h. Pa ine d In­
nocent XI et de Rossini. — La prov. a 270.000 h. 

PESCADORES ou îles des Pêcheurs, archipel à 
TO de Formose, occupé par les Français en 1885 : 
54 000 h. Ch.-l. Makoung ; 3.000 h. Au Japon depuis 
1893. r , , . . . , . 

PESCENNIUS NIGER rpe-se-ni-uss . eeneral ro­
main qui disputa l'empire à Septime-Severe, mais fut 
vaincu à Nicée et massacré par ses soldats (m. en 195). 

PESCHIERA [pès-ki], v. forte d'Italie, un des qua­
tre angles du fameux « quadrilatère lombard », prov. 
de Vérone, sur le Mincio et le lac de Garde : 2.800 h. 

PESHAWAR. V. PEÏCHAVÈR. 
P E S M E S [pe-me], ch.-l. de c. (Haute-Saône), arr. 

de Gray, sur TOignbn ; 860 h. 
PESSAC [saki, ch.-l. de c. 

(Gironde), arr. de Bordeaux ; 
6.690 h. Ch. de f. M. Vins. 

P E S T . V. BUDAPEST. 
PESTALOZSBI [lod-XÎ] 

( J e a n - H e n r i ) , pédagogue 
suisse, né à Zurich. Il s est 
acquis une grande réputation 
par ses travaux pour amélio­
rer l'éducation et l'instruction 
des enfants pauvres (1746-1827). 

PÉTAIN (Henri-Philippe), 
maréchal de France, né à 
Cauchy- la-Tour ( P a s - d e -
Calais) en 1856. Colonel en 
1914, il organisa en 1916 la défense de Verdun et 
devint en mai 1917 commandant en chef des armées 
du Nord et du Nord-Est; créé maréchal en 1918. 

P é t a u d (cour du roi). Jadis, en France, les men­
diants, à l'exemple des communautés, se nommaient 
un chef, qu'on appelait par plaisanterie le ml Pétaud 

M»1 Pétain. 

(du lat. peto, je demande). Un pareil roi n'avait au­
cune autorité sur ses sujets. Aussi la locution; c'est 
la cour du roi Pétaud est-elle devenue proverbiale 
pour désigner soit une maison où chacun veut com­
mander, soit une réunion où tout le monde veut) 
parler à la fois. 

PÉTCHILI , prov. de Chine, aux confins de la Mon­
golie ; 34.187.000 h. Elle renferme Pékin. 

PÉTCHILI (golfe du), formé par la mer Jaune, à 
l'E. du Pôtchili'(Chinei. 

PETCHORA 'la), fleuve de Russie, originaire des 
monts Ourals.affl. de l'océan Glacial arctique: 1.700 k. 

PETERBOROUGH, v. d'Angleterre (Northamp-
ton), sur la Nen ; 35.000 h. 

PETERBOROUGH (Charles, comte de), général 
et homme d'Etat anglais (1658-1735). 

P E T E R H O F , v. de Russie (gouv. de Petrograd). 
sur la baie de Cronstadt ; 11.300 h. Fondée en l d l 

, Palais de Peterhof. 

par Pierre le Grand, cette ville est célèbre par ses 
beaux châteaux et jardins. 

PETERMANN (Auguste-Henri), géographe aile 
mand. né à Bleicherode (1822-1878). 

PETERYARAD ou PETERYVARDEIN, v. du 
royaume yougoslave (Slavonie), sur le Danube ; 
5.700 h. Victoire du prince Eugène sur les Turcs 

PETERSHAM, v. d'Aust;alie, Nouv. Galles-du-
Sud : 20.000 h. 

PÉTION DE VILLENEUVE [si-on] (Jérôme), 
homme politique français, né à Chartres, maire de 
Paris en 1791 et président de la Convention. Pros­
crit au 31 mai comme girondin, il gagna 
deaux, et bientôt après Ton re­
trouva son corps, dans les lan­
des, à moitié dévoré par les 
loups (1756-1794). 

PÉTION (Anne-Alexandre 
SABÈS), colon français, né à 
Port-au-Prince, fondateur de 
la République d'Haïti (1770-
1818). 

P É T I S DE LA CROIX 
[tiss] (François), orientaliste 
français, né àParis (1653-1713:. 

P E T I T [ti] (Jean).cordelier 
normand, qui fit publiquement 
l'apologie du meurtre du duc Pétion. 
d'Orléans par Jean sans Peur. 
Son apologie fut brûlée sur le parvis Notre-Dame 
(vers 1360-1411). 

P E T I T ( Jean-Louis ) , chirurgien, né à Par i ; 
(1674-1750). 

P E T I T (Jean-Martin), général français, né à Pa­
ris. Il commandait à Fontainebleau les soldats de la 
vieille garde, auxquels Napoléon Ie r fit __ses adieux 
au moment de sa première abdication (1772-1856). 

Pe t i t Chaperon ronge {lé}, personnage et titre 
d'un des plus charmants Contes de Perrault. 
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Pet i t Une {le), opéra-comique en trois actes, li­
vret de H. Meilhae et L. Halévy, musique de Char­
les Lecocq (1878) : partition élégante et gracieuse. 

Pe t i t e Mar iée (la), opérette en trois actes, pa­
roles de Leterrier et Vanloo, musique de Charles 
Lecocq (1875) ; musique pleine de verve et de charme. 

Pe t i t - J ean , personnage des Plaideurs, de Ra­
cine ; c'est la partie adverse de l'Intimé, avocat du 
chien Citron. 

Pet i t Pouce t (le), principal personnage et titre 
d'un des contes les plus gracieux de Perrault. Ce 
récit est resté le type de tous les contes qui s'adres­
sent à l'enfance. 

P E T I T E - P I E R R E (la), ch.-l. de c. (Bas-Rhin) ; 
arr. de Saverne ; 740 h. 

P E T I T E - R O S S E L L E , comm. de la Moselle, arr. 
de Forbach : 8.970 h. 

P E T I T E -S YNTHE, comm du Nord, arr. de Dun-
kerque ; 5.960 h. 

Pet i tes-Maisons, ancien hôpital de Paris, ou Ton 
renfermait les aliénés. 

Pe t i t e s Sœnrs des pauvres (congrégation des), 
congrégation fondée en 1842 pour le service des pau­
vres et des vieillards. Elles nourrissent les pauvres 
avec les dessertes qu'on leur donne et ne doivent 
avoir elles-mêmes d'autre nourriture que ce que leur 
laissent les pauvres dont elles s'occupent. 

P E T I T O T [toi] (Jean), peintre en émail, né à Ge­
nève (1G0T-169Î). "" 

P E T I T O T (Pierre), statuaire français, né à Lan-
gres (1751-1840) : — Son fils, LOUIS-MESSIDOR, sculp­
teur, né à Paris (1794-186â). On lui doit une statue 
de Louis XIV à cheval. 

P E T I T O T (Claude-Bernard), littérateur français, 
né à Dijon (1772-1825). 

PETIT-QUEVILLY {Le) [ke-vi, II, mil., i), comm. 
de la Seine-Inférieure (arr. de Rouen) ; sur la Seine ; 
17.480 h. Filatures. 

PETIT-RADEL (Vabbé Louis-Charles-François'i. 
savant archéologue français, né à Paris (1756-3836). 

P E T Œ F I (Sandor Alexan­
dre), poète Ivrique hongrois, 
né à Kiskôrôs (1823-1849). 

P E T R A , v. de l'ancienne 
Arabie, cap. de l'Idumée ou 
Arabie Pétrée. Auj. Ouadi-
Mouça (Hedjaz). 

PÉTRARQUE, poète ita­
lien, né à Arezzo. Erudit. his­
torien, archéologue.chercheur 
infatigable de manuscrits an­
ciens, il fut le premier des 
grands humanistes de la Re­
naissance. Mais sa gloire re­
pose surtout sur ses poèmes 
en langue vulgaire, sonnets 
ou canzonû composés en l'honneur de la belle 
Laure de Noves fou de Sade" (1304-1374). -

P E T R E I U S fuss (Marcus). général romain. Il dé­
fit Catilina à Pistoie (63), fut vaincu par César à 
Thapsus et se tua (46 av. J.-C.). 

PETRETO-BICCHISANO [bi-ki], ch.-l. de C 
(Corse), arr. de Sartène; 1.520 h." 

PETROGRAD, cap.de la Russie. (Le nom dePetro-
grad a remplacé celui de Saint-Pétersbourg en 1914.) 

PÉTRONE (Caius), écrivain latin, d'origine gau­
loise, ïï mena à la cour de Néron une vie élégante 
et voluptueuse et écrivit le Satyricon, document 
précieux sur les mœurs romaines du 1er siècle. 
Compromis dans une conspiration, il s'ouvrit les 
veines en 66. 

PÉTRONILLE [Il mil.], appelée aussi PÉRINE ou 
PERNELLE, vierge et martyre du Ier siècle, fille de 
saint Pierre d'après la légende. Fête le 31 mai. 

PETROPAYLOSK, v. de Sibérie, prov. d'Akmo-
linsk, sur Tlchim : 38.000 h. 

P E T T E N K O F E R [fe>] (Max de), chimiste et 
hygiéniste allemand (1818-1901). 

PEULS, Pouh, Foulbé, Fellas et Fellatahs, peu­
ple de racé berbère, croisé de sang arabe et nègre, 
disséminé dans la Sénégambie et dans le bassin du 
Niger et du Bénotté. Environ 1.600.000 âmes en 
Afrique-Occidentale française. 

PEUTINGER [jèr] Conrad), antiquaire, né à 
Augsbourg. B possédait une carte itinéraire de 

Pétrarque. 

l'empire romain, connue sous le nom de' Table de 
Peutinger (1468-1547). 

PEYREHORADE, ch.-l. de c. (Landes), arr. de 
Dax; sur le gave de Pau; 2.340 h. Ch. de f. M. 

PEYRELEAU [pè-re-lô], ch.-l. de e. (Aveyron), 
arr. de Millau : sur la Jonte ; 210 h. 

PEYRIAC-MINBRVOIS [pè-ri-ak, voi], ch.-l. de 
c. (Aude), arr. de Carcassonne ; 1.270 h. 

P E Y U O L I . E S [pè-ro-le], ch.-l. de c. (Bouches-du-
Rhône',, arr. d'Aix; 800 h. 

PEYRONET OU PEYRONNET [pè-ro-nè] {romtê 
Charles-Ignace de), homme d'Etat, né à Bordeaux* 
Ministre de Charles X, il signa les Ordonnances de 
Juillet et fut condamné à la détention perpétuelle, 
puis gracié en 1836 (1778-1854). 

PEYRUIS (pé-ra-i], ch.-l. de c. (Basses-Alpes), 
arr. de Forcalquier, sur la Durance : 635 h. Ch. de f. 
P.-L.-M. 

PÉZENAS [nass], ch.-l. de c. (Hérault), arr. de 
Béziers; 6.950 h. (Piscénois). Ch. de f. M. 

P F E F F E R S [fèrssj, bourg de Suisse, cant. de 
Saint-Gall; 1.675 h. Sources thermales. Gorges su­
perbes. 

PFEFFEL (Théophile-Conrad), fabuliste et litté­
rateur allemand, né et mort à Colmar (1736-1809). 

P F E I F F E R \fèr] (Ida), voyageuse autrichienne 
et écrivain distingué, née et m. à Vienne (1797-1358), 

PFOKDTEN [tèn] ( Louis-Charles-Henri de ), 
homme d'Etat bavarois, né à Ried, adversaire mal 
heureux de Bismarck (1811-1880). 

P F O R 7 R E I M , v. de l'Etat libre de Bade, sur 
TEnz; 73.800 h. 

PHAÉTON, fils du Soleil et de Clymène. .Ayant 
obtenu de son père la permission de conduire pen­
dant un jour seulement le char du Soleil, il faillit, 
par son inexpérience, embraser l'univers ; Jupiter, 
irrité, le foudroya et le précipita dans TEridan. En 
littérature, on compare à Phaéton les présomptueux 
qui veulent se charger d'une tâche au-dessus de 
leurs forces. 

Phaé ton , opéra de Quinault, musique de Lulli, 
d'une magnifique mise en scène (1663). 

PHALAHLS [rissj, tyran d'Agrigente de 565 à 549 
av. J.-C. Il faisait brûler ses victimes dans un tau­
reau d'airain, et leurs gémissements étaient, dit-on, 
plus suaves aux oreilles du tyran que la plus ravis­
sante harmonie. A la fin, les Agrigentins, révoltés, 
firent, dit-on, périrîe monstre parle môme supplice. 

PHALSBOURG [bour], ch.-l. de c. (Moselle), 
arr. de Sarrebourg ; 3.070 h. (Phahbourgeois).; an­
cienne place forte. Patrie du maréchal Lobau. 

PHANAR ou FANAR, nom du quartier grec de 
Consfantinople habité par les phanariotes. 

PHARAMOND [monl\, personnage que Ton a 
longtemps considéré comme le premier roi méro­
vingien, mais dont le nom ne figure dans aucune des 
chroniques les plus dignes de foi. 

Pha raon , nom donné dans la Bible aux rois de 
l'ancienne Egypte, 

P H A R N A B A Z E , satrape perse de la fin du ve siè­
cle av. notre ère. gouverneur de THellespont et de 
la Phrygie. célèbre par sa puissance et son opu­
lence. On l'accuse d'avoi-r fait périr Aleibiade en 
404 av. J.-C. 

PHARNACE 1er, r o ï de Pont de 190 à 156 av. 
J .-C, aïeul de Mithridate ;— PHARNACE II, roi de 
Pont, fils de Mithridate, vaincu par César près de 
Zéla et tué la même année par un de ses généraux 
(47). C'est à propos de sa facile victoire sur Phar­
nace que César écrivit le célèbre bulletin de vic­
toire : Veni, vidi, vici. 

PHAROS [ross], petite île de l'ancienne Egypte, 
près d'Alexandrie, où fut érigé par Ptolémée Phila-
deîphe le premier phare : une tour de marbre blanc 
haute de 135 mètres (285 av. J.-C). 

PHARSALE, v. anc. de la Thessalie (auj. Fer-
sala). César y vainquit Pompée, Tan 48 apr. J . -C, 
dans une bataille décisive. 

Pha r sa l e (la), poème épique de Lucain, retraçant 
la lutfe entre César et Pompée ; œuvre brillante et 
d'un stoïcisme élevé, mais trop souvent pompeuse 
et déclamatoire (Ier s.). 

PHASE (le), riv. de l'anc. Colchide, qui descend 
du Caucase et se jette dans le Pon.t-Euxin. Auj. le 
Bion. \ " 
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PHEACIENS [si-in], peuple fabuleux, mentionné 
dans l'Odyssée et qui habitait l'île Skeria que Ton a 
voulu identifier avec Corcyre. Nausicaa, qui accueillit 
Ulysse errant, était la fille de leur-roi, Aîcinoûs. 

P H É B É , surnom d'Artémis et de la Lune (Myth.). 
PUÉ BUS. V. APOLLON. 
PHÉDON, philosophe grec, ami et disciple de 

Socrate, fondateur de l'école d'Elis. 
Phédon , dialogue de Platon et Tune de ses plus 

belles œuvres ; c'est une véritable tragédie, à l'ex­
position saisissante, terminée par un épisode su­
blime : Socrate mourant au milieu de ses amis, que 
sa voix console et raffermit, en leur fournissant une 
démonstration magnifique de l'immortalité de l'âme. 
Le Phêdcn a inspiré à Lamartine son beau poème 
philosophique la Mort de Socrate (ive s. av. J.-C). 

P H È D R E , épouse de Thésée, fille de Minos et de 
Pasiphaé. Elle osa avouer à Ilippolyte, fils de son 
époux, Tamour incestueux dont elle brûlait pour lui 
et, Ilippolyte ayant repoussé ses avances, elle accusa 
le jeune homme auprès de Thésée, qui dévoua son 
malheureux fils au courroux de Neptune. Phèdre, 
dévorée par le remords, s'étrangla {Myth.). Deux 
poètes de l'antiquité, Euripide et Sénèque, ont mis 
sur la scène cette légende tragique, dont Racine a 
fait aussi le sujet d'une sublime tragédie. 

P h è d r e , tragédie de Racine, en cinq actes (1677). 
Cette pièce, admirable peinture d'un caractère de 
femme, l'œuvre la plus profonde de Racine, eut pour­
tant à se défendre contre une odieuse cabale, et son 
insuccès contribua à éloigner Racine du théâtre pro­
fane; elle renferme un grand nombre de beaux vers, 
dont beaucoup ont passé dans la langue littéraire : 

El l'avare Achéron ne lâche point sa proie. 
C'est toi qui Tas nommé 
Et moi, fils inconnu d'un si glorieux père. 
C'est \7énus tout entière à sa proie attachée.,.. 
Quelques crimes toujours précédent les grands crimes. 
Ainsi que la vertu, le crime a ses degrés. 
Détestables flatteurs, présent le plus funeste 
Que puisse faire aux rois la colère céleste. 
Il suivait tout pensif le chemin de Mycènes, 
Sa main sur les chevaux laissait flotter les rênes. 
Ses superbes coursiers 
L'œil morne, maintenant, et la tête baissée, 
Semblaient se conformer à sa triste pensée. 

* P H È D R E , fabuliste latin, affranchi d'Auguste. 
Ses apologues sont des satires assez mordantes, qui 
visent les hommes ou les abus de son temps. Le 
style en est correct, élégant, peut-être un peu abs­
trait (30 av. J.-C.-44 apr. J.-C). 

P h è d r e (le), dialogue de Platon, traitant de la 
beauté, puis de la rhétorique; c'est une œuvre bril­
lante de la jeunesse de l'auteur (ive s. av. J.-C). 

PHÉLIPPEAUX. rpd' (Antoine de), officier roya­
liste français, né à Angle (Poitou). Émigré et passé 
au service de l'Angleterre, il contribua puissam­
ment en 1790 à la défense de Saint-Jean d'Acre con­
tre Bonaparte, son ancien rival de l'Ecole militaire 
de Brienne (1768-1799). 

PHÉLYPEAUX. (Raymond DU VERGER DE), diplo­
mate français (1650-1713). 

PHÉNICIE, anc. contrée de l'Asie, étroite bande 
de terre, sur la côte occidentale de Syrie, jusqu'au 
Carmel au S., entre le Liban et la mer. Les villes 
principales étaient : Arad, Tripoli, Byblos ou Gebel, 
Béryte, Sidon, Tyr, Aco ou Ptolémàïs, gouvernées 
par une oligarchie ou par des rois. Plus tard, sous 
l'empire romain, le territoire s'accrut de la Cœié-
syrie ou Phénicie du Liban, le nom de Phènicie mari­
time étant réservé à l'ancienne contrée. Les Phéni­
ciens, d'origine chananéenne et venus sans doute 
des bords du golfe Persique, s'établirent sur le 
littoral méditerranéen, au pied du Liban, vers le 
xxive siècle avant notre ère. Ils y fondèrent des 
villes essentiellement maritimes, d'où partirent 
leurs flottes pour aller trafiquer et coloniser dans 
tout le bassin de la Méditerranée et jusque dans la 
mer Rouge, dans l'Atlantique et dans la Baltique. 
Leur habileté, comme navigateurs et marchands, 
est demeurée célèbre ; aussi les a-t-on surnommés 
les Anglais de l'ancien monde. Parmi leurs indus­

tries, il faut eiter la fabrication du bronze, de la 
pourpre (qu'ils tiraient d'un coquillage), du verre, 
leurs bijoux, leurs meubles, leurs idoles et amu­
lettes. Ils initièrent les peuples méditerranéens au 
commerce, à la navigation, à l'industrie, et ils propa­
gèrent un alphabet d'où dérivent la plupart des 
alphabets du monde ancien. Ils jouèrent dans l^vis-
toire d'Orient un rôle tout à fait secondaire, se bor­
nant à observer une prudente . neutralité ou à subir 
l'alliance du plus fort. Leur langue était sémitique 
et leur religion naturaliste, assez voisine de celle de 
la Syrie. On sait que Carthage est une colonie phé­
nicienne. 

Phénie iennes (les), tragédie d'Euripide, sur le 
même sujet que ^es Sept chefs devant Thèbes 
d'Eschyle (408 av. J . -C) ; imitée par Sénèque. 

Phénix, oiseau fabuleux qui. suivant d'antiques 
légendes, était unique en son espèce. Il vivait plu­
sieurs siècles au milieu des déserts de l'Arabie, se 
faisait périr sur un bûcher et renaissait de sa cen­
dre (Myth.). 

Phénomènes (les), poème astronomique d'Aratus 
(me s. av. J.-C), traduit du grec en latin par Cicé-
r ,•:, où l'auteur expose les connaissances astrono­
miques de son temps. 

P H É R É C R A T E . poète grec de l'ancienne co­
médie, né à Athènes (seconde moitié du ve s. av. J.-C). 

PHÉRÉCA'DE DE SYKOS. philosophe grec, le 
premier philosophe grec qui enseigna l'immortalité 
de Tàme ; il compta Pythagore parmi ses disciples ; 
m. vers 543 av. J.-C 

P H È R E S , v. de l'anc. Grèce (Thessalie), auj. Ve-
lestino. 

PHIDIAS [âss], le plus grand sculpteur de l'an­
cienne Grèce, né à Athènes vers 500, mort en 431 
av. J.-C Ses œuvres les plus célèbres sont le Jupiter 
d'Olympie, les sculptures et la Minerve chryséié-
phantine du Parthénon. 

PHILADELPHIE, y. des Etats-Unis (Pensylva-
nie), sur le Delaware ; beau et vaste port ; 1.823.000 h. 
[Philadelphiens). Université, arsenal. Industrie très 
variée ; métallurgie, machines, filatures et grand 
commerce extérieur. Création de William Penn. ce 
fut, de 1790 à 1800, le siège du gouvernement fédéral. 

PHI L E \lé]. île du Nil, dans la haute Egypte, près 
de la première cataracte, anciennement consacrée à 
Isis et à Osiris ; ruines célèbres. 

Ph i lamiute , personnage des Femmes savantes, de 
Molière. Elle forme avec sa fille Armande et sa 
belle-sœur Bélise ce trio de pédantes grotesques, 
qui se pâment aux sonnets de Trissotin et qui em­
brassent Vadius pour l'amour du grec. 

Phi lèbe (le), dialogue de Platon, dans lequel So­
crate s'efforce de déterminer, entre l'intelligence et 
le plaisir, de quel côté se trouve le souverain bien, 

P H I L E L P H E (Francesco FILELFO OU), huma­
niste italien de la Renaissance, né à Tolentino 
(1398-1481j. 

P n i L É M O N , époux de Baucis. personnage de la 
Fable. Ils habitaient un bourg de Phrygie, lorsque 
Jupiter et Mercure, en visitant cette contrée, furent 
repoussés de tous les habitants, mais accueillis avec 
hospitalité par Philémon. quoiqu'ils n'eussent pas 
fait connaître leur divinité. Jupiter, ayant inondé 
tout ce pays, changea la cabane des deux époux en 
un temple. Ceux-ci demandèrent à en être les mi­
nistres et à.ne point mourir Tun sans l'autre. Par­
venus à la plus grande vieillesse, 

• Baucis devint tilleul, Philémon devint chêne. 
Le nom des deux époux a passé dans la langue 

comme symbole de Tamour conjugal. 
Phi lémon et Baucis , poème mythologique, plein 

de grâce et d'imagination, par La Fontaine (1685). 
Phi lémon et Baucis , opéra-comique en trois ac­

tes, paroles de Michel Carré et Jules Barbier, musi­
que de Gounod (1860); partition contenant de jolis 
motifs. 

PHILÉMON, poète comique grec, né en Cilicie, 
créateur de la comédie de mœurs ou comédie nou­
velle (361-262) ; — Son fils. PHILÉMON le Jeune, rival 
de Ménandre, composa aussi un grand nombre de 
pièces, souvent imitées par Plaute ou Térence. 

PHILÉTAS DE COS 'tdss, kâss], critique et poète 
alexandrin (340-290 av. J.-C). 
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Phiiidor, 

.né à Lyon (1800-1862). 

P H I L I B E R T 1er [bèr], duc de Savoie de 1472 à 
1482; — PHILIBERT II, duc de Savoie de 1497 à 1504; 
— PHILIBERT-EMMANUEL. V. EMMANUEL. 

PHILIDOR (Francois-André DANICAN). composi­
teur français et célèbre joueur 
d'échecs, né à Dreux. Il fut un 
des premiers créateurs de 
l'opéra-comique en France 
(1726-1795). 

P h i l i n t e , personnage du 
Misanthropie de Molière, dont 
le caractère conciliant, indul­
gent pour les faiblesses d'au-
trui, forme antithèse avec ce­
lui d'Alceste, inflexible pour 
les travers de ses semblables. 
C'est en ce sens que les écri­
vains y font de fréquentes 
allusions. 

PHlLIPON (Charles), cari­
caturiste et journaliste français 

PHlLIPON DE LA MADELAINÈ, chansonnier 
et vaudevilliste français, né à Lyon (1734-1818). 

P n i L I P P E , roi de Macédoine, père d'Alexandre 
le Grand, né en 382 av. J.-C. Monté sur le trône en 
359, il réorganisa les finances et Tarmée macédo­
niennes, créa la phalange, agrandit ses Etats du côté 
de la Thrace, puis commença par s'emparer des 
villes grecques de la côte de la mer Egée. Les Athé­
niens, malgré les avertissements de Démosthène, ne 
s'inquiétèrent de lui qu'en 338, mais ils furent dé­
faits à Chéronée. et cette défaite marqua la fin de 
l'indépendance de la Grèce. Philippe, après s'être 
fait donner le titre de généralissime des armées 
helléniques, se préparait à marcher contre les Perses 
lorsqu'il tut assassiné par un jeune noble nommé 
Pausanias, peut-être à l'instigation de sa femme 
Olympias : — PHILIPPE V, roi de Macédoine de 221 à 
178 av. J.-J., fut battu par le consul romain Flami-
nius à Cynocéphales. 

P H I L I P P E , empereur romain de 244 à 249. Arabe 
de naissance, il fit tuer Gordien et fut assassiné par 
les soldats de Dèce. 

P H I L I P P E (saint), l'un des douze apôtres, né en 
Galilée, martyrisé vers Tan 87. Fête le 1e r mai. — 
Phi l ippe {saint'u iun des sept premiers diacres, né 
probablement à Césaree, m. en 80. 

P H I L I P P E de Souabe, empereur d'Allemagne, 
né en 1170, assassiné par Othon de Wittelsbach 
en 1208. 

P H I L I P P E ïe Hard i , duc de Bourgogne, fils de 
Jean le Bon. Il reçut au titre d'apanage, en souvenir 
de son courage à la journée 
de Poitiers aux côtés de son 
père, le duché de Bourgogne, 
et devint ainsi le chef de la 
2e maison de Bourgogne (1342-
1404V 

P H I L I P P E le Bon, fils et 
successeur de Jean sans Peur, 
petit-fils du précédent, duc de 
Bourgogne. Il se réconcilia 
au traité d'Arras avec Char­
les VII. et fut père de Charles 
le Téméraire (U96-1467). 

P H I L I P P E !«• le Beau, 
archiduc d'Autriche, roi de 
Castille et des Pays-Bas. De 
son mai'iageavecJeannelaFol-
le naquit Charles-Quint (1478-
loOJ); — PHILIPPE II, fils de 
Charles-Quint et d'Isabelle de 
Portugal, roi d'Espagne, des 
Pays-Bas, etc. Très attaché 
au catholicisme, il s'employa 
constamment à le faire triom­
pher au moyen des armées 
espagnoles. Mais il s'allia inu­
tilement avec les tigueursdans 
Tespoir de voir un Espagnol 
régner sur le trône de France ; 
sa flotte. T Invincible Armada, 
qu'il avait envoyée contrel'An-
gleterre, fut dispersée par la 
tempête, et il ne put venir à bout de la résistance des 
Pays-Bas. A sa mort, il laissait finalement l'Espagne 

Philippe "V. 

épuisée et diminuée (1527-1598) ; — PHILIPPE I I I , 
roi d'Espagne de 1598 à 1621 ; — PHILIPPE IV, 
roi d'Espagne de 1621 à 1605 ; — PHILIPPE V, petit-fils 
"de Louis XIV,d'abord duc d'Anjou,nê à Versailles, roi 
d'Espagne de 1700 à 1740; il tenta un louable effort 
pour relever l'Espagne de sa décadence. 

Phi l ippe I I {portrait en pied de), tableau du 
Titien, musée des Etudes (Naples) ; — du même, 
musée de Madrid. 

Ph i l ippe IN', roi d 'Espagne (portrait de), tableau 
de Vélasquez (Madrid). 

P H I L I P P E ler^ flis de Henri Ie r et d'Anne de 
Russie, roi de France, né en 1052, m. en 1108, monté 
sur le trône en 1060. Indolent, égoïste, il régna 
d'abord sous la tutelle de Baudoin V, comte de 
Flandre. En 1071, il intervint dans les affaires de 
Flandre, mais il fut défait près de Cassel. En 108/, 
il prit le parti de Robert Courte-Heuse contre son 
père Guillaume le Conquérant. : cette fois encore la 
fortune fut défavorable au roi de France, bien qu'à 
la prise de Mantes le duc de Normandie fût mort 
d'une chute de cheval. Excommunié pour avoir ré­
pudié sa femme Berthe, fille de Florent 1", comte 
de Hollande, et enlevé Bertrade de Montfort, la 
femme de Foulques, comte d'Anjou, il n'en continua 
pas moins une vie de plaisirs jusqu'à sa mort. En 
1099, ii avait associé son fils Louis à la couronne. 
C'est sous son règne qu'eut lieu la première croisade, 
à laquelle il ne prit aucune part. 

P H I L I P P E I I ou P H I L I P P E Augoste, fils de 
Louis VII et d'Adèle de Champagne, roi de France, 
né à Gonesse en 1165, m. en 1223, monté sur le 
trône en 1180. Le règne important de ce monarque 
énergique et habile comprend deux phases bien tran­
chées. De 1180 à 1199, il s'employa à triompher de 
Henri II, puis de Richard Cœur de Lion, avec lequel 
il fit la troisième croisade. Cette rivalité se termina 
par ia mort de Richard devant le châleau de Chalus 
(1199) et le triomphe des Capétiens sur les Plantage-
nets. De 1199 à 1223, la lutte continua entre le roi de 
France et Jean sans Terre, successeur de Richard. 
Jean ayant fait tuer son neveu, Arthur de Bretagne 
(1203), les Bretons se soulevèrent,'et Philippe con­
voqua devant sa cour, pour y être jugé, l'assassin. 
La cour prononça la confiscation de la Normandie, 
du Maine, de l'Anjou, de la Touraine, du Poitou 
(T203). Sur ces entrefaites, le pape Innocent III pro­
nonça la déchéance du roi d'Angleterre et chargea 
Philippe d'exécuter cette décision ; mais, au moment 
où le roi de France s'y disposait, Jean se soumit au 
pape, qui ordonna à Philippe de s'arrêter dans ses 
préparatifs. Philippe se jeta alors sur la Flandre, 
dont le comte Ferrand s'était déclaré pour Jean sans 
Terre, et il remporta sur ce dernier, soutenu parles 
Anglais et l'empereur Othon, la victoire de Eouvines 
(1214). On doit à Philippe Auguste d'importantes me­
sures d'ordre administratif, judiciaire et financier, 
la quarantaine-le-roy, la fondation de l'Université, 
et des embellissements à Paris, qu'il entoura d'une 
forte enceinte. Philippe Auguste avait épousé en 
premières noces Isabelle, fille de Beaudoin V, comte 
de Ilainaut ; veuf, il épousa Ingeburge, fille de "Wal-
demar le Franc, roi de Danemark, qu il répudia pour 
épouser Agnès, fille de Berthold de Méranie dans 
le Tyrol. 

Phi l ippe Auguste à Bonvines , tableau d'Horace 
Vernet, au musée de Versailles. 

P H I L I P P E I I I , le Hard i , fils de saint Louis et 
de Marguerite de Provence, roi de France, né à. 
Pojssy en 1245, m. en 1285, monté sur le trône en 
12/0. Il réunit à la couronne le comté de Toulouse 
(1271) et déclara la guerre à Pierre III d'Aragon, un 
des instigateurs des Vêpres siciliennes. Le pape avait 
excommunié le roi d'Aragon et donné son royaume 
à Charles de Valois, fils de Philippe le Hardi. 
Celui-ci échoua en Catalogne et mourut, au retour, 
à Perpignan. C'est sous Philippe III qu'eut lieu le 
premier anoblissement. Veuf d'Isabelle, fille de 
Jacques Ier , roi d'Aragon, Philippe épousa Marie, 
fille de Henri I I I . duc de Brabant. 

P H I L I P P E IV, le Bel . fils de Philippe III et 
d'Isabelle d'Aragon, roi de France, né à Fontaine­
bleau en 1268, m. en 1314, roi en 1285. Son règne fut 
agité et troublé ; il commença par réunir la Cham­
pagne et la Navarre, héritage de sa femme, Jeanne 
de Navarre, et donna tous ses soins à l'organisation 
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du parlement. Une querelle entre matelots anglais et 
normands faillit entraîner la guerre entreEdouardl81-, 
s'appuyant sur les Flandres, et le roi de France, s'ap-
puyant sur l'Ecosse, mais l'intervention du pape ar­
rêta le conflit. Philippe ayant fait arrêter Tévêque de 
Pamiers, le pape voulut faire juger le prélat par une 
cour spéciale et adre.-sa des remontrances au roi 
(bulle Attsculta, filï). Celui-ci convoqua ies premiers 
états généraux, qui prirent parti pour le souverain 
contre Boniface VIII (1302) que les envoyés du roi 
de France vinrent insulter à Anagni (1303). La ré­
conciliation du saint-siège et de la France n'eut lieu 
qu'après l'avènement de Clément V (1303). Dans l'in­
tervalle, les seigneurs avaient été vaincus à Courtrai 
par les bourgeois flamands (1302); mais, en 1304, les 
Flamands furent à leur tour défaits àMons-en-Puelle, 
bataille suivie de la paix. Cependant, le Trésor était 
complètement à sec. L'altération des monnaies, l'éta­
blissement de nouvelles taxes, les expédients de toute 
sorte provoquèrent le mécontentement et même des 
révoltes. Philippe, désireux de combler le déficit, fit 
aux Templiers un procès dans l'espoir de s'emparer 
de leurs richesses : il fut soutenu par les états gé-
raux de 1308. Philippe le Bel est une figure à la 
vérité peu sympathique, mais capitale de notre his­
toire. C'est le premier des souverains modernes ; il 
tint tête au pouvoir temporel de l'Eglise et à la féo­
dalité, accrut le domaine royal et, aidé par les lé­
gistes, favorisa le développement des institutions 
administratives et judiciaires. 

P H I L I P P E V, le Long, fils de Philippe le Bel 
• et de Jeanne de Navarre, roi de France, né en 1294, 

m. en 1322. A la mort de son frère Louis X (1316), il 
devint régent du royaume ; mais Jean I^r, son neveu, 
n'ayant vécu que quelques jours, il monta lui-même 
sur le trône (1316). C'est en sa faveur et au détriment 
de Jeanne, fille'de Louis le Hutin, que les états gé­
néraux, interprétant l'ancienne loi territoriale des 
Francs, déclarèrent les femmes incapables de suc­
céder à la couronne de France. Sous son règne, on per­
sécuta les vaudois, les juifs et les lépreux; mais, dans 
Tordre administratif, de sages mesures furent prises 
et d'utiles règlements édictés. On lui doit la première 
organisation de la Cour des comptes. Philippe V avait 
épousé Jeanne, fille d'Othon IV, comte de Bourgogne. 

P H I L I P P E AI . de Y «lois, dit le Hardi, fils de 
Charles de Valois et de Marguerite de Sicile et neveu 
de Philippe le Bel, né en 1293, m. en 1350, monté sur 
le trône en 1328, à l'exclusion d'Edouard III d'An­
gleterre qui réclamait la couronne comme descendant 
de Philippe le Bel par sa mère, et écarté en vertu de 
la loi salique. Brave, mais léger et manquant de sens 
pratique, il intervint, au début de son règne, en Flan­
dre en faveur de Louis de Rethel et il vainquit les 
Flamands à Cassel (1328). Fort de ce succès, il somma 
Edouard III de venir lui rendre hommage pour la 
Guyenne et la Gascogne. Edouard, se soumettant à 
la loi féodale, vint prêter serment dans la cathé­
drale d'Amiens (1329), mais il promit de tirer ven­
geance de cet affront. Il gagna à sa cause le comte 
de Hainaut, l'empereur Louis de Bavière, le duc de 
Brabant, Jacques Arteveld et les communes fla­
mandes. Philippe VI se réserva l'avantage de porter 
les premiers coups et donna le signal de la guerre 
de Cent ans en faisant occuper quelques points en 
Guyenne, en Flandre, etc. La fortune fut contraire 
aux Français, qui perdirent en 1340 la bataille de 
L'Ecluse. Deux ans plus tard, Français et Anglais 
se retrouvèrent en présence dans la guerre de la suc­
cession de Bretagne, Philippe soutenant Charles de 
Blois, Edouard appuyant Jean de Montfort. En 134G, le 
roi d'Angleterre, conduit par Geoffroy d'IIarcourt. en­
vahit la France; Philippe l'attaqua à Crécy, mais fut 
défait (1346) par son ennemi, qui prit en suite Calais 
(1347). Pour-comble de malheur, une épidémie de peste 
noire vint désoler la France. Grâce à la médiation du 
pape, une trêve fut alors conclue. Avant sa mort. 
Philippe fit l'acquisition du Dauphiné et de la sei­
gneurie de Montpellier. Devenu veuf de Jeanne, fille 
de-Robert II , duc de Bourgogne, Philippe épousa 
Blanche, fille de Philippe d'Evreux, roi de Navarre. 

P H I L I P P E , landgrave de Hesse. né à Mai-bourg. 
Il fut le chef le plus remarquable de la ligue 
protestante de Smalkalde (lo04-1567). 

PHILIPPE-ÉGALITÉ;, v ORÎ.ÏAKS. 

P H I L I P P E S, v. de Macédoine, sur les confins de 
la Thrace, près de la mer, où Antoine et Octave 
vainquirent Brutus et Cassius, l'an 42 av. J.-C. 

P H I L I P P E VILLE, v. de Belgique, prov. de Na-
mur, ch.-l. d'arr.: 1.400 h. 

P H I L I P P E VILLE, ch.-l. d'arr. ( Constantine) ; 
port sur la rade de Stora, à l'embouchure de l'oued 
ei-Kébir: à 80 kil. N.-E. de Constantine ; 33.810 h.— 
L'aiT. a 159.810 h. 

P H I L I P P I N E S , archipel de la Malaisie, dans la 
mer de Chine; appartient aux Etats-Unis depuis la 
guerre hispano-américaine de 1898 ; 10.420.000 h. Cli­
mat humide et chaud. Culture de café, épices, canne 
à sucre, tabac, chanvre, etc. Volcans, tremblements 
de terre fréquents. Iles principales : Litçon et Min-
danao ; ch.-l. Manille. 

Phi l ippiques (les), harangues politiques de Dé-
mosthène contre Philippe de Macédoine ; ces dis­
cours sont remarquables par une éloquence sobre et 
vigoureuse (351-341 .av. J.-C). 

Philippï(jues ou Discours accusateurs de Cicéron 
contre Antoine, intitulés Philippiques à l'imitation 
des harangues de Démosthène : réquisitoire d'une 
extraordinaire virulence. Lorsque Cicéron eut été 
assassiné, la femme d'Antoine. Fulvie. voulut percer 
d'une épingle la langue qui avait prononcé contre 
son mari de si violentes diatribes (43-42 av. J.-J.). 

p n i L l P P O P O L l (bulg. Plovdiv], v. de Bulgarie, 
anc cap. de la Roumélie-Orientale, sur la Maritza; 
63.000 h. Fabrication d'essence de roses. 

PHILIPPOTEAUX [ta] (Henri-Emmanuel-Félix), 
peintre d'histoire, né à Paris (1815-1884). 

PHILIPPSBOURG [bou?-], v. d'Allemagne (Bade), 
près du Rhin; 2.850 h. Plusieurs fois prise par les 
Français. 

PHILIPPSON (Martin), historien allemand, né à 
Magdebourg en 1S48 : auteur d'une remarquable His­
toire du règne de Marie Stuart. 

P H I L I S T E , historien grec, ami, puis rival de 
Denvs l'Ancien. Il avait écrit une Histoire de la 
Sici'le. M. en 356 av. J.-C. 

PHILISTINS "tin. ancien peuple de l'Asie, peut-
être congénère des Pélasges et venu de Crète. Soumis 
par Ramsès III . les Phjlistins étaient établis entre 
la Syrie, la Méditerranée et la région de Joppé; ils 
avaient pour villes principales Gaza, Ascalon, Ash-
dod, Ekron et Gad. lis réussirent à opprimer Israël, 
mais ils devinrent à leur tour tributaires des Juifs, 
après avoir été vaincus par Saûl et par David. Ils 
eurent des démêlés avec les Assyriens, notamment 
avec Sargon, et, dès le milieu du vue siècle, ils dis 
paraissent de l'histoire. 

PHILOCTÉTE, un des plus illustres guerriers 
grecs du siège de Troie, à qui Hercule en mourant 
légua, ses flèches empoisonnées. En allant à Troie, 
il se blessa avec une de ses flèches, et la blessure 
produisit une odeur si insupportable que ses gens 
l'abandonnèrent dans l'île de Lemnos. Il y resta 
dix ans. Ulysse et Diomède vinrent l'y chercher, 
un oracle ayant déclaré que Troie ne serait prise 
qu'avec les flèches d'Hercule (Mi/th.). 

Phïloctète , tragédie de Sophocle, œuvre remar­
quable par la simplicité de l'exécution et la vérité des 
sentiments. 

PHILOLAUS i"uss], philosophe pythagoricien du 
v« siècle av. J . -C, né à Crotone ou â Tarente. 

PHILOMÈLE, fille de Pandion, roi d'Athènes, 
et sœur de Progné. Elle fut victime de la brutalité 
du roi de Thrace, Térée. son beau-frère, qui ensuite 
lui fit couper la langue pour l'empêcher de révéler 
le crime et la tint étroitement renfermée. Philomèle 
trouva moyen de faire parvenir à Progné une toile 
sur laquelle son aventure était peinte. Les deux 
sœurs, pour se venger, tuèrent Itys, fils de Térée, 
et le servirent à son père dans un repas. Elles 
échappèrent à la fureur de Térée et furent chan­
gées l'une en rossignol et l'autre en hirondelle. 
De là vient que les poètes donnent le nom de Phi­
lomèle au rossignol, et celui de Progné â l'hiron­
delle (MythX 

PHILOMÈNE (sainte), vierge et martyre du 
IVe siècle, dont le corps fut découvert à Rome en 1802. 
Fête le 11 août. 

P H I L O N DE BY5EANCE, ingénieur et tacticien 
grec (fin rue s. av. J.-C). 



P H I — 1605 — P H Y 

PHILON le Juif, philosophe grec d'origine juive, 
né à Alexandrie vers Tan 20 av. J.-C. Sa philosophie, 
mélange de Platon et de la Bible, n'a pas été sans 
action sur la littérature chrétienne. 

PHILOPŒMEN [pé-mèn\ chef de la ligue 
Achéenne, surnommé le dernier des Grecs. Il essaya 
de maintenir l'unité de la Grèce devant les progrès 
menaçants de Rome ; m. prisonnier des Messéniens 
253-189 av. J.-C). 

Phi lopœmen, statue en marbre, de David d'An­
gers, jardin des Tuileries : le héros arrache de sa 
cuisse un trait qui Ta blessé. 

Philosophe mar ié (le), comédie en cinq actes et 
en vers, bien conduite et écrite avec goût, une des 
meilleures .pièces de Destouches (1727). 

Philosophe sans le savoir (le), comédie en cinq 
actes et en prose, le meilleur ouvrage de Sedaine ; 
pièce philosophique attaquant le préjugé du duel et 
aussi la vanité nobiliaire (1765). 

Philosophie anatomique, ouvrage du naturaliste 
Geoffroy Saint-Hilaire. exposant sa doctrine, ou 
théorie des analogues (1818 et 1822). 

Philosophie botanique, ouvrage de Linné, livre 
admirable de concision, qui a fondé le langage de la 
botanique, et a longtemps fait autorité (1751). 

Philosophie chimique, ouvrage important de 
Fourcroy, fixant la nouvelle nomenclature (1792). 

Philosophie de la na tu re , ouvrage de Hegel, 
exposant la théorie de l'idée dans son existence 
objective (1832). 

Phi losophie de l 'espri t , ouvrage de Hegel, ex­
pliquant « comment l'idée engendre Tàme, la société 
et Dieu » (1807). 

Philosophie positive (Cours de), ouvrage fonda­
mental d'Auguste Comte, dans lequel il propose de 
remplacer les spéculations sur la cause première 
par une représentation systématique et positive de 
l'uni vers. 

PHILOSTRATE, écrivain greedes n eet mesiècles, 
né à Lemnos (vers 173-vers 249). 

PHILOTAS rtass\ général macédonien, chef des 
gardes d'Alexandre^ le Grand, lapidé sur Tordre du 
conquérant qui l'accusa, sans preuves, d'avoir trempé 
dans un complot contre lui (330). 

PHILOXÉNE [ftstVne], poète dithyrambique grec, 
né à Cythère et qui vivait à la cour de Denys l'An­
cien, tyran de Syracuse. Enfermé dans les Latomies 
pour avoir trouvé mauvais certains vers du prince, 
il en fut tiré quelques jours après et consulté de 
nouveau. Comme les vers ne lui paraissaient pas 
meilleurs que les précédents, il se contenta de se 
retourner vers les officiers de Denys, en leur 
disant: « Qu'on me ramène aux carrières. •• Le tyran 
ne put s'empêcher de rire d'une critique si adroite, 
et il pardonna. Réfugié à Tarente, il refusa quelque 
temps après une invitation de Denys, par cette simple 
lettre o, qui en grec se prononçait ou et signifiait 
non. De là vient l'expression proverbiale : la lettre 
de Philoxène, pour signifier un refus net et bref. 

PHLÉGÉTHON (le), fleuve des Enfers, qui rou­
lait non de l'eau, mais des flammes. On dit ordi­
nairement le noir Phlégéthon. 

P H L É G R É E N S [gré-in] (champs), région volca­
nique située à TO. de Xaples : c'est là que 
se trouve la fameuse grotte du Chien. 

PHLlONTE,v . de Tanc. Grèce (Pélo-
ponèse). dans la Phliasie. 

PROCAS [kâss], empereur grec en 602, 
détrôné et mis à mort par Héraclius 
en 610. 

PHOCEE [se), v. grecque, une des 
douze grandes cités dTonie (Asie Mi­
neure). Les Phocéens fondèrent en Gaule 
Massilia (Marseille). 

PHOCIDE, pays de Tanc. Grèce, entre 
la Thessalie et la Béotie. au S. de îa Lo-
cride et au N. du golfe de Corinthe ; le 
Parnasse, le temple de Delphes, l'oracle 
d'Apollon faisaient de la Phocide un 
territoire sacré. (Hab. Phoeidiens.) Elle 
fut ravagée par Xerxès. 

PHOCIOX, général et orateur athé­
nien, célèbre par son désintéressement et injustement 
condamné à boire la ciguë (vers 400-317 av. J.-C). Dé-
mosthène l'appelait La liache de ses discours. Apôtre 

Phocion. 

de la paix, mais vaillant soldat, il rappelait, à la tri­
bune comme sur le champ de bataille, le grand Aris^ 
tide. Jamais orateur ne fut plus inflexible dans ses 
conseils. Supérieurs à l'approbation comme aux cla­
meurs de la multitude, il dédaignait ces artifices 
oratoires qui plaisent à la foule et font éclater les 
bravos. Etant un jour à la tribune et se voyant 
bruyamment applaudi par tout le peuple, il se tourna, 
étonné, vers ses amis en leur disant : •< Me serait-il 
échappé quelque sottise ?» — Dans l'application, 
cette interrogation à la fois fine, satirique et naïve, 
se fait entendre lorsqu'on reçoit des applaudisse­
ments qui surprennent d'autant plus qu'on les atten­
dait moins de ceux qui les manifestent. 

PHŒNIX [fé-niks] ou PUÉNLX (îles), petit 
groupe d'îles de la Polynésie, entre les Marquises et 
l'archipel Marshall ; aux Etats-Unis; Guano. 

Phorniion (le), comédie de Térence (102 av. J.-C). 
L'intrigue de cette pièce a fourni à Molière la 
donnée des Fourberies de Scapin. 

PUOTIUS [si-tissl, patriarche de Constantinopîe 
et écrivain byzantin, politique ambitieux et sans 
scrupules, qui suscita le grand schisme des Grecs 
en 858 ; né en 820. m. exilé en 891. 

PHRAATES 1er [téss], roi des Parthes vers 181 à 
1 i4 av. J.-C. ; — PHRAATES II, roi des Parthes de 137 
à 127 environ ; — PHRAATES III, roi des Parthes de 
68 à 60 ; — PHRAATES IV, roi des Parthes de 37 av. J.-C. 
à 9 apr. J.-C 

P H R A - H A R M A K U Ï S , dieu solaire de Tanc. 
Egypte, qui procède à la fois de Râ et d'Harmakhis. 

P H R A O R T È S 1er [lèss], roi légendaire de Médie, 
dont la tradition fait le successeur de Déjocès et 
qui. d'après les anciens, aurait régné de 655 à 633 
av. J.-C. Il fut vaincu et tué par Assurbanipal ; — 
PHRAORTÈS II, nom que prit le Mède Sattarita lors­
qu'il se révolta contre Cyrus. Vaincu par ce dernier 
en 320 av. J .-C, il fut tué et mutilé. 

PHRIXUS [ksuss], fils d'Athamus et frère d'Hellé. 
Plus heureux qu'Hellé, il réussit à franchir THelles-
pont et apporta en Colchide la fameuse Toison d'or. 

P H R Y G I E , anc. contrée du centre de l'Asie Mi­
neure, au S. de la Bithynie, qui devait son nom aux 
Bryges ou Bébryces, essaim des Pélasges de Thrace. 
Ce pays se divisait en Petite Phrygie et en Grande 
Phrygie ; villes principales: Iconium (KonièH), Cy-
zique, Lampsaque, Abydos. Troie, Gordium. Ancyre, 
Pessinonte. célèbre par le culte orgiastique de Cy-
bèle. Les Phrygiens, dont les arts fiorissaient, re­
poussèrent les Héthéens ; mais, à la fin du vn" siècle. 
Midas, leur dernier roi, vit ses Etats ravagés par 
les Cymmériens. Conquise par Crésus, roi de Lydie, 
la Phrygie passa ensuite sous la domination des Per­
ses, des Macédoniens, des Galates, enfin des Romains. 

PHRYNÉ, courtisane grecque. Praxitèle la prit 
comme modèle pour ses statues de Vénus. Accusée 
d'impiété, les héliastes l'acquittèrent en consi­
dération de sa beauté. 

Phryné devant lAréopage , beau tableau 
de Gérome (1861) ; attitudes variées et spiri­
tuellement peintes. 

Phryné , charmant opéra-comique en deux | 
actes, paroles d'Auge de Lassus, musique de 
Saint-Saëns (1893). 

PHRYNICUSikuss], poète tragique d'Athè­
nes [vie s. av. J.-C.). En 494, sa Prise de Milet 
remua si fort le public que le poète fut con­
damné à une amende pour avoir rappelé la j 
catastrophe. 

PHRYNICUS, poète comique athénien, 
rival d'Aristophane (fin du ve s. av. J.-C). 

PHTAH, dieu de l'ancienne Egypte, adoré • 
à Memphis, identifié à Osiris et à Sokari sous phiait*. 
le nom de Phtah-Sokar-Qsiris et de Phtah-
Sokaris. Les Egyptiens ie plaçaient comme le premier 
roi de Memphis dans la liste des dynasties divines. 

PHTHÏOTIDE, pays du sud-est 'de la Thessalie, 
jadis habité par les Achéens. V. pr. Phthie, Héraclée, 
Larisse. 

Physiologie du goût, simple traité de gastrono­
mie, étincelant de verve et d'esprit, par Brilîat-
Savarin (1825). 

Physiologie du mar iage , par H. de Balzac (1828), 
méditations plaisantes sur le bonheur et le malheur 
conjugal. 



PHY — 1. 
phys ique d'Aristote, un des ouvrages essentiels 

du grand philosophe, où sont exposées ses théories 
sur le mouvement. 

PIANA, ch.-l. de c. (Corse), arr. d'Ajaccio, près 
du golfe de Porto ; 1.080 h. Vins muscats. Calangues 
réputées. 

PIAUHY, Etat du Brésil, peuplé de 609.000 h. 
Capit. : Therezina (30.000 h.). 

PIAVE (la), fl. d'Italie ( Vénétie), descend des 
Alpes Carniques et se jette dans l'Adriatique ; 
cours 215 fcil. A donné son nom à une grande vic­
toire des Italiens sur les Autrichiens (15-23 juin 
1918). 

P I A Z Z A Armer ina , v. d'Italie (Sicile), prov. de 
Caltanisetta ; 32.000 h. 

PIBRAC [brak] [Guy DU FAUR, seigneur de), ma­
gistrat français, né à Toulouse, auteur de Qua­
trains moraux d'une forme expressive et énergique 
(1329-1586). 

PIBRAC, comm. de la Haute-Garonne, arr. et à 
13 fcil. de Toulouse : 730 h. Pèlerinage fréquenté au 
tombeau de sainte Germaine. 

P IC DE LA MIRANDOLE (Jean), savant italien, 
né au château de la Mirandole, près de Modène. Il 
se distingua par une précocité extraordinaire en 
même temps que par la hardiesse de ses thèses en 
philosophie et en théologie (1463-1494). V. DE OMNI 
RE sciBiLi. à la P a r t rose. 

PICARD [kar] (l'abbé. Jean), savant astronome 
français, né à La Flèche. Il exécuta une des pre­
mières mesures exactes de la terre (1620-1682). 

PICARD (Louis Benoît), poète comique français, 
né à Paris, auteur de comédies pleines de gaieté et 
de naturel, parmi lesquelles la Petite Ville est consi­
dérée comme son chef-d'œuvre (1769-1828). 

PICARD (Ernest), homme politique français, 
membre du gouvernement de la Défense nationale, 
né à Paris (1821-1877). 

PICARD (Emile), mathématicien français, né à 
Paris (1856), auteur de remarquables travaux sûr l'a­
nalyse ; membre de l'Académie des sciences. 

PICARDIE, anc. prov. de France, capit. Amiens, 
comprenant le Vermandois. TAmiénois, le Valois, le 
Sattterre, le Ponihieu. le Boulonnais et la Thié-
rache. Occupée par Philippe Auguste en 1183, elle 
fut réunie définitivement à la couronne en 14-77. 
Elle a formé le dép. de la Somme et une partie de 
ceux du Pas-de-Calais, de l'Aisne et de l'Oise. Hau­
tes plaines fertiles. Grande production de blé, lin, 
betterave. (Hab. Picards.) 

La Picardie, qui a vu pendant la Grande Guerre 
les batailles de îa Somme, a été le théâtre de trois 
grandes « batailles de Picardie », l ivrées: fin sep­
tembre 1914, de mars à mai 1918, et du 8 août au 
14 septembre suivant. 

PICCINI (Nicolas), compositeur italien. Sa riva­
lité avec Gluck donna lieu à la fameuse querelle des 
gluckisîes et des piccinistes. Génie plus tendre que 
profond, Piccini possédait d'ailleurs un sens remar­
quable de îa scène (1728-1800). 

Pieeiola , roman estimé de Saintine (1836). C'est 
l'histoire touchante d'une fleur et d'un prisonnier. 

PICCOLOMINI {ko} (^neas Sylvius), célèbre 
érudit italien, pape sous le nom de Pie II (1405-1464). 

PICCOLOMINI (Octave), général autrichien, né 
à Sienne. Il se distingua à Luizen (1632), à Nord-
lingen (1634) et débloqua Thionvïlle (1639). C'est un 
des plus célèbres hommes de guerre qui aient com­
mandé les Impériaux (1599-1656). 

PICENUM [sé-nom']. région de ï'anc. Italie (Sam-
nium), sur l'Adriatique; auj. provinces d'Anedne, 
Macerata et Ascoli. 

PICHEGRU (Charles), général français. Il se dis­
tingua aux Pays-Bas et s'empara avec ses hussards 
de la flotte hollandaise enfermée par les glaces. 
Dévoré d'ambition, il conspira contre Bonaparte 
avec Georges Cadoudal. Arrêté, il mourut mysté­
rieusement : on le trouva, un matin, dans la prison du 
Temple, étranglé avec sa cravate (1761-1804). 

PICHOT [chn] (Amédée), littérateur français, né 
à Arles (1795-1877). 

p iekw irk Club (les Papiers du), roman de Dickens 
(1837), où Ton voit les types amusants de M. Pickwick 
et de son domestique Sam Weller, vulgarisateur de 
la littérature anglaise^ 

Pie Vil. 

Pie IX. 

6 — PIE 
PiCQUiGNY [Ai], eh.-l. de c. (Somme), arr . 

d'Amiens, sur la Somme : 1.110 h. Ch. de f. N. 
Louis XI et Edouard IV, roi 
d'Angleterre, y eurent une 
entrevue célèbre (1475). 

Picrochole , personnage du 
Gargantua, type comique du 
conquérant à la façon de 
Pyrrhus. 

PICTES,indigènes del'anc. 
Ecosse, ainsi nommés parce 
qu'ils se tatouaient le corps. 

P I C T E T Ipik-tè] (Raoul), 
savant suisse, né à Genève 
en 1842 : il a résolu îa liqué­
faction de l'azote, de l'hydro­
gène et de l'oxygène. 

P I C T O N E S OU P I C T A -
YES, peuple de la Gaule cel­
tique, puis de l'Aquitaine Ile 
(Poitou). 

P I E l*r (saint), pape de 
138 environ à 167, né à Aqui-
lée ; — P I E II (^Eneas Syl­
vius PiccoLOMiNi). pape de 
1438 à 1464: — P I E III. pape 
en 1503. né à Sienne ; — P I E IV, 
pape de 1559 à 1563;— P I E V 
(sai?iti, pape de 15u6 à 1572 : — 
P I E VI, pape de 1775 à 1779. 
II fut arrêté, sur Tordre du 
Directoire, par ie général Ber-
thier et conduit en France, où 
il mourut ; — P I E VII. pape 
de 1800 à 1823. Il signa le 
Concordat (1801). vint à Paris 
sacrer l'empereur Napoléon, 
fut ramené plus tard a Fon­
tainebleau comme captif et 
ne retourna à Rome qu'en 
1814 : — P I E VIII, pape de 
1829 à 1830 ; — P I E IX, pape 
de 1846 à 1878. Il proclama les 
dogmes de l'Immaculée Con­
ception et de l'infaillibilité 
pontificale, édictale Syllabm, 
mais vit se consommer, pour 
le saint-siège. îa perie du 
pouvoir temporel ; — P I E X. 
pape de 1903 à 1914; — P I E XI, élu pape en 1922. 

l'ie-lX (ordre de), institué par Pie IX en 1847. 
Ruban bleu foncé, avec double 
liséré rouge. 

P ie voleuse (la), mélodra­
me en trois actes et en prose, 
par Caigniez et d'Aubigny 
(1815). — Opéra-comique de 
Rossini, en italien (1817). (V. 
GAZZA LADRA.] Le sujet de 
ces pièces est l'aventure d'une 
servante de Palaiseau con­
damnée à la potence pour 
un vol de couverts d'argent 
dont une pie était la seule cou­
pable. 

P I E D I C O R T E - D I - G A G -
GIO [té, ghad-ji-o], ch.-l. de e. 
(Corse), arr. de Coite, au-dessus du Tavienano ; 640 h. 

PIEDICROCE [eé(, ch.-l. de c (Corse), arr. de 
Corte. au-dessus du Fium'Alto ; 520 h. 

PIÉMONT [mon] (Au pied des monts), région de 
l'Italie septentrionale, entre les Alpes, le Tessin et 
l'Apennin ; superf., 29.494 kil. carr. ; pop. 3.508.000 h. 
Ch.-l. Turin. Avant 1860, le Piémont formait avec 
la Savoie les Etats sardes. 

P I É R I D E S , nom sous lequel on désignait quel­
quefois les Muses et qui est celui des neuf filles de 
Piérus, roi rie Macédoine, métamorphosées en pies 
pour avoir disputé aux Muses le prix du chant [Myth.'j. 

PIERNÉ (Gabriel), compositeur français, né à 
Metz en 18^3. Auteur de la Fille de'Tabarin, la Coupe 
enchantée, etc. 

P I E R R E , ch.-l, de c. (Saône-et-Loire), arr. de 
Louhans, non loin du Doubs ; 1.920 h. [Pierrois). Ch. 
de f. P.-L.-M. Magnifique château historique. 
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Pie X. 

Pie XI. 


